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les fous du 
rock'n'roll ( ci-

dessus ) et £/Ws 
Sto/y ( ci-

contre ) : la joie 
de vivre d'une 

époque révolue. 

CET ÉTÉ 
AU QUÉBEC, 
LE PASSÉ 
N'A PAS DE 
FRONTIÈRES 

J E A N B E A U N O Y E R 

let été au Québec, plusieurs de nos 
igrandes salles de spectacles nous pro­

posent un grand voyage dans le temps. 
Comme si, l'espace d'un été, on nous invi­
tait à repasser par notre jeunesse et à vivre 
l'illusion que le rock'n'roll naissait sous 
nos yeux, qu'Elvis était toujours là bien vi­
vant et que l'insouciance, la joie de vivre 
des années 60 nous rattrapaient. C'est sur 
cette terre d'Amérique que l'homme a 
conquis l'espace; aujourd'hui, il se déhan­
che, s'enflamme sur de vieux rythmes 
comme s'il voulait conquérir le temps. 

johnny Halliday chante Noir c'est noir à 
Ste-Agathe, Elvis chante Love me tender en 
uniforme militaire à Québec, Les fous du 
rock'n'roll interprètent 94 anciens succès 
des années soixante sans perdre le souffle, 
les Beatles revivent à la salle Pierre-Péla-
deau à Montréal dans Yesterday les Beat­
les, et dans toutes ces salles j 'a i vu des 
gens heureux qui n'avaient plus d'âge. Ils 
avaient les cheveux blancs ou le crâne 
rasé des punks à Québec : c'était la même 
énergie, ce même besoin irrésistible de 
danser entre les tables. 

l'avais pensé, comme plusieurs d'entre 
vous sûrement, me taper une tournée de 
shows kétaines, avant de plonger jus­
qu'aux oreilles dans l'univers du vieux 
rock'n'roll. En fait, c'est un peu facile de 
penser ainsi : il y a beaucoup plus. 

Marc Desjardins est un homme de théâ­
tre avant tout, un journaliste qui a écrit 
des chansons oour Eva, Offenbach dans le 
temps, Marie-Michèle Desrosiers, Dan Bi-
gras et plusieurs autres. Apès avoir vu une 
série qui traitait de la jeunesse des années 
60 à Radio-Canada, il a eu l'idée, l'impul­
sion dirais-je, d'écrire une comédie musi­
cale actuellement à l'affiche du Patriote 
de Ste-Agathe, Yé-Yé. 
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Avec ses cheveux roux 
coupés en brosse. Martin 
Fontaine ( ci-contre ) n'a 
pas grand-chose d'Elvis 

avant de passer par la salle 
de maquillage. Mais II a 

l'instinct, la sensibilité. Et II 
a choisi de montrer le Klng 

rebelle des années 
cinquante ( la photo ci-

dessous est datée 1957 ). 

À Québec, les jeunes ont découvert le vrai Elvis 
SUITE DE LA PACE D 1 

« Personne n'a raconté, jusqu'à mainte­
nant, le début de notre modernité, racon-
te-t-il. Pour créer l'avenir, il faut com­
prendre le passé. Le yé-yé, c'est nous 
autres. À l'époque, toute la publicité al­
lait à la télévision et on a laissé la radio 
aux jeunes. C'était l 'époque de Michel 
Trahan et sa radio yé-yé qui devait arrê­
ter au coucher du soleil. Les succès amé­
ricains étaient appropriés à cette époque 
et quand les Baronnets chantaient C'est 
fou niais c'est tout, personne ne savait que 
c'était une version d 'une chanson des 
Beatles ; ce n'était même pas indiqué sur 
le disque et on ne payait pas de droits 
d'auteur aux compositeurs originaux. On 
ne savait même pas que le Québec exis­
tait. La comédie musicale Yé-Yé raconte 
un Musicorama dans un poste de campa­
gne, parce que c'est en campagne, loin 
des villes que ça se passait. Pas étonnant 
de retrouver tant de groupes à Ste-Hya-
cinthe ( Les Sultans, les Hou-Lops, les 
Bel-Air etc. ) comme c'était le cas à Liver-
pool en Angleterre. En ville, les gens 
pouvaient voir les groupes originaux amé­
ricains mais pas à l'extérieur. 

« À l'époque, moi» je trippais sur Aur-
taud, Brecht mais j'adorais en secret les 
Miladys, Sheila. Pour moi, le rétro, c'est 

le besoin de retrouver la candeur de 
l 'époque. La génération des 2 5 - 3 0 ans 
m'inquiète, elle n'a ni l'humilité, ni l'au­
dace, j'écris pour les 14 -18 ans, la généra­
tion de ma fille... Tu sais on a tellement 
éliminé les extrémistes ». 

Un beau délire 
A St-Gabriel-de-Brandon, personne ne 

s'exprime aussi bien que Marc Desjardins 
mais Les fous du rock'n'roll provoquent un 
beau délire dans la salle. C'est un feu 
roulant : Dion, Chubby Checker, Paul 
Anka, Elvis, the Platters pour les danses 
« collées », les premières tounes de Gerry, 
celles de Beau Dommage, Connie Francis, 
Roy Orbison. Quelques couplets et on en­
chaîne non-stop. Six chanteurs et chan­
teuses de talent qui ne manquent jamais 
de travail et qui vivent dans l'anonymat 
des Fous du rock'n'roll. J'ai déjà vu Marti­
ne Pothier qui interprétait le rôle princi­
pal dans la comédie musicale Gigi au Rei-
ne-Elizabeth. Une carrière de dix ans et 
elle espère. Yoland Sirard faisait la pre­
mière partie du spectacle d'Alys Robi, ré­
cemment. )e connais moins Lise Mon-
tour, Christine Quesnel, Iverick Bougie et 
Paul Buisson qui interprètent 9 4 chan­
sons à chaque spectacle pour un cachet 
bien modeste. Mais eux aussi espèrent et 
semblent s'amuser. 

À Québec, c'est rien de moins que le 

théâtre Capitole qui reçoit nul autre 
qu'Elvis Presley sans bedaine, sans dro-
que et surtout sans kétainerie. C'est le 
mot d'ordre du producteur Luc Phaneuf 
et de son conseiller Jean-Guy Chaput. El­
vis Story a été signée par Mouffe et pré­
sentée dans cette salle de 1 0 0 0 places de­
puis sa création il y a un peu plus d'une 
semaine. C'est donc un spectacle tout 
neuf et sans parler d'un work in progress, 
il faut bien mentionner que ce spectacle 
est appelle à évoluer pendant l'été. 

Un spectacle bien monté 
Comme bien d'autres spécialistes de 

ma génération, j'avais de nombreuses sug­
gestions à faire, quelques reproches à for­
muler mais dans l'ensemble, on se doit 
de reconnaître un spectacle à succès bien 
monté, bien préparé et surtout merveil­
leusement interprété par Martin Fontai­
ne, un jeune homme qui ne fait pas ses 
3 0 ans, père de famille, les cheveux roux 
( ! ) coupés en brosse. Ce n'est pas un imi­
tateur d'Elvis mais en discutant longue­
ment avec lui, j 'ai découvert une belle 
sensibilité, l'instinct dirais-je d'Elvis et 
c'est lui qui fera le succès de ce spectacle 

« Mouffe m'a laissé beaucoup de latitu­
de. J'ai choisi les chansons, je m'implique 
dans la production et je m'intéresse aux 
personnages. l'ai vu tous les films, tous 

les reportages et j 'ai voulu le jouer com­
me un comédien. le suis du circuit des 
Deux Pierrots. J'ai chanté dans les boîtes 
à chansons, à la Ronde et je suis musi­
cien... comme Elvis. En 8 0 , on a vécu 
comme les années 6 0 , maintenant en 9 0 , 
on vit comme les années 7 0 . Les jeunes 
savent qu'ils n'ont pas d'avenir. Il n'y a 
plus de respect dans les écoles. On ne res­
pecte même plus l'argent. Les gens vivent 
dans un nowhere : tout ce qui reste, c'est 
le passé. C'est pour ça que je ne veux pas 
montrer la déchéance d Elvis ». 

Le soir de l'avant-première, on a invité 
plus de 2 0 0 punks de Québec à voir Elvis 
Story gratuitement. Croyez-le ou non, ils 
ont adoré ça. Ces jeunes ne savaient pas 
qu'Elvis était si rebelle, si révolté à ses 
débuts . Comme tous les aut res , c'est 
l'énergie qu'ils venaient chercher et qu'ils 
ont trouvée. Elvis, c'est l'énergie électri­
que des années 5 0 et non pas la triste pa­
rodie qu'il donnait de lui-même à la fin 
des années 7 0 . 

Guy Clout ier qui a « cassé son co­
chon » selon son expression, pour acheter 
le Capitole, songe à promener ce show en 
Europe et évidemment à Vegas. Il avait 
invité ce soir-là René Angelil qui a des 
contacts privilégiés aux États-Unis et qui 
était fortement inpressionné par Martin 
Fontaine. 

The sky is the limit et le passé n'a pas 
de frontières. Oh yeah ! 

Livres 

Lectures 
d'été de 
Michaëlle 
Jean 
• Michaëlle Jean a décou­
vert le plaisir de lire sur les 
genoux de sa mère. « Ap­
p rendre à déchiffrer les 
mots était à la fois un con­
tact étroit avec l'écriture et 
avec ma mère. Je me rap­
pelle de la façon dont son 
visage s'illuminait lorsque 
Je parvenais à décrypter un 
mot difficile. » 

Loin d'être une corvée, 
l'apprentissage de la lectu­
re était presque un jeu. Sa 
mère lui faisait réciter par 
coeur les fables de LaFon-
taine. « Aujourd'hui enco­
re, il m'arrive de faire réfé­
rence à ces fables. Même si 
les mots se sont parfois en­
volés de ma mémoire, les 
images demeurent en mot 
comme un souvenir impé­
rissable », dit l'animatrice 
de RDI. 

Sa passion pour la litté­
rature a continué de gran­
dir au fil des ans, nous as­
sure Lionel Perron, qui l'a 
rencontrée. 

Également, demain, dans 
le cahier Livres : Louis Pas­
teur , le « bienfai teur de 
l'humanité », fait partie des 
rares chercheurs universel­
lement célèbres. Ce fils de 
tanneur, né en 1 8 2 2 à Dôle 
( Jura ), a révolutionné la 
pensée scientifique pen­
dant toute la dernière moi­
tié du XIX* siècle. Chimis­
te et biologiste, il ne doit 
pourtant la gloire à ses tra­
vaux sur les vers à soie, les' 
générations spontanées, les 
cristaux de paratartre ou la 
fermentation lactique et al­
cool ique mais bien à sa 
mise au point du vaccin 
contre la rage chez l'hom­
me. Pasteur va sauver des 
millions de vies humaines 
en imposant la vaccination 
et des mesures d'hygiène et 
d'asepsie jusqu'alors incon­
nues. Ces recherches vacci­
n a l e s e t m i c r o b i e n n e s 
prennent des proportions 
nouvelles lorsqu'elles sont 
jugées à la lumière de no­
tre époque où le fléau du 
sida a ravivé notre peur an-
cestrale des maladies infec­
tieuses et des épidémies. 
Plusieurs récentes paru-., 
tions nous font mieux con­
naître Louis Pasteur. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
p a r Suzanne Co lpron 

17:00 O 100 A N S D E CINÉMA 
Evocation de la carrière 
du chef décorateur fran­
çais Pierre Guffroy. 

19.-00 BB F A X 
De Londres, une entre­
vue exclusive avec Bon 
Jovi. FAX s'entretient 
aussi avec Eric Lapointe, 
avant ion spectacle à 
l'hippodrome de Long-
champs. 

i 

20:00 E H C O N C E R T P L U S 
David Byrne: between 
the teeth. A voir ou à re­
voir. 

21:00 0 J E U D E M A S S A C R E 
Avec Jean-Pierre Cassel. 
Un couple, auteur de 
bandes dessinées, se dé­
chire à la suite de sa ren­
contre avec un mytho­
mane riche et oisif. 
O D J A Z Z E N D E U X 
T E M P S 
Présentation en primeur 
du spectacle de Cesaria 
Evora enregistré au Spec-
trum le 3 juillet 1 9 9 5 . 

22:40 0 V O L P O N E 
L'histoire d'un riche Vé­
nitien qui feint l'agonie 
pour se venger de faux 
amis. 

23:50 ©BETHUNE 
Avec Donald Sutherland. 
Apprenant la mort en 
Chine d 'un médecin 
montréalais, un ami jour­
naliste entreprend d écri­
re sa biographie. 

C A N A U X 18 h 0 0 

Le Télé journal / 
[Sport (18:20) 
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03 CD 
Le TVA 

3 9 
CD as 

La Saga 
d'Archibald 

Country 
Centre-Ville 

Taquinons la 
planète! 

Histoires 
fantastiques 

Baseball / Expos - Rockies 

Cinéma / S.O.S. FANTÔMES II (5) 
avec Bill Murray, Sigoamey Weaver 

Le Monde merveilleux de 
Disney 

o Salle des nouvelles toéma / LE COUP DE VÉRITÉ (5) 
avec Jim Youngs, Pelé Warlock 

GD Saturday Evening News 

Newswatch Saturday Edition 

Puise 

Newsline 

QD News 

CD ABC News 

Œ> News 

CD 

CD 

CCr 

CD 

...Profiles 

Régional Cont. 

ABC News 

Simpsons 

ABC News 

CBS News 

NY Confidential 

CBS News 

NBCNews 

The Lawrence Welk Show 

Inside Albany 

Media Watch 

News 

( F ) Cocotte minute 

Wonder of... 

Think Tank 

Inside Albany 

Focus Ontario 

...mannequin 

Senior Report 

A & E Cinéma / SIXTO AND4&) UW») 

BRAVO ûnéma > THE C0OAPSI8I.E CLERK 

CANAL O Kilomètre-heure 

D I S C iTechnoTV 

[Star Trek: Deep Spaco Nine Star Trek. Voyager 

Cinéma / CINQUANTE-HUIT MINUTES POUR VIVRE (4) 
avec Bruce Wlills. William Sadier 

Fous de la 
pub 

Janette... tout court/ 
Lisette Lapointe 

Cinéma / JEU DE MASSACRE (3) 
avec Jean-Pierre Cassel, Claudine Anger 

Personal Best 

Busy Bodles 

Royal 
Canadian Air 
Farce 

Star Trek: Voyager 

Wheelof 
Fortune 

Jeopardy! 

Star Trek: Deep Space Nine 

Hard Copy Murphy Brown 

E T : Weekend Edition 

The Road 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Inside Edition 

Jeopardy! 

Cheers 

Siskel & Ebert 

Austln City Umits 

The Lawrence Welk Show 

Rrta and Friends 

Highlander II 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

Latin Nights Ail-Star 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

Empty Nest 

Keeping Up Waiting for... 

H IRyAway 

The Edltors 

Red Green 

L'Automobile 

McLaughlin. FrenchFields 

Wildemess 

Turbo 

National Géographie 

Bob Vlla's Home Again 

B. Keaton 

Heart of... 

Keeping Up 

Family Play. 

Festival du documentaire 

Le Téléjournal 

Le TVA & le 
TVA Sports 

Sport {2320} I 
Cinéma (23 50) 

Loteries {23:38)/ 
Cinéma (23.55) 

Cinéma / VOLPONE (3) 
avec Harry Baur. Louis Jouvet (22.40) 

Cinéma / R 0 B 0 C 0 P II (5) 
avec Peter Weller, Tom Noonan 

Best of Country 

Cinéma / SEE N0 EVIU HEAR N0 EVIL (4) 
avec Gene Witder, Richard Pryor 

Jim Thorpe Pro Sports Awards 

Touched by an Angel 

John Larroquette 

Clive James* Postcards 

The Duchess of Duke Street 

Manor Bom Brittas Empire 

Cosby Mysteries 

Walker, Texas Ranger 

Law & Order 

New Red Green As Time Goes 

Austin City Limrts 

Saturday 
Report 

CTV News 

News 

Le Grand 
Journal (23:31) 

The Country 
Beat (23:17) 

Puise 

Nightline 

The Road 

Baywatch 

News 

AliveTV 

Current Affair 

Forever Knight 

Cinéma 

Pub 

Saturday 
Night Live 

Riefenstahl 

Summer Rock / Billy Joël 

Red Dwarf Eric Johnson, Buddy Guy... 

The Commish 

Cinéma / LE GRAND CARNAVAL (4) avec R. Hanin, P. Noiret 

Cinéma / LONG DAY'S J0URNEY INT0 NIGHT (2) avec Katharine Hepburn, Ralph Richardson 

Cinéma / THE LIN0BERGH KIDNAPPING CASE (4) avec Cliff DeYoung. Anthony Hopkins 

Andrew Uoyd Webber(19:45) / Row(2055) 

Destination aventure 

...Connection Invention 

FOX(Ont) The Simpsons 

VaxPop (1730) 

World News 

Euronews 

Perfecto 

Scully 

Montréal en. 

Baseball / Jays - Ath Jettes 0600) 

Baywatch 

Fax 

Fashion File 

Monde ce soir 

Sports 30 

Les Vieux Garçons (17:35) 

Musique Vidéo 

Gilmour on. 

Griffe 

Semaine au.. 

Nova 

Kingdoms of Survival 

Cops 

The Three Ténors / Flow (22:51) 

Jazz en deux temps 

Forbidden Places 

Americas Most Wanted 

ConcertPlus / David Byrne: Between the Teeth 

Worid's Best 

Grands Reportages / Las Vegas 

Golf PGA / La Classique Kroger 

Retour des aventuriers du... (19:20) 

Being Human (16 35) 

Baseball / Blue Jays - AiMetics (16-00) 

Thalassa(i7 30) 

Rocko's 

Régions / Vis. 

Squawk Box 

I Love Trouble (1845) 

Sportsdesk Hall of Famé 

Journal FR2 

Are You Afraid 

Festival int. 

Sweet Valley 

Prime 5 (2050) 

Musique Vidéo 

Rough Cuts 

Le Téléjoumal Scully 

Sports extrêmes 

Global News 

Loterie 

Conversations 

Cinéma 
Saturday Night 

ChOiX... (23:15 

Cinéma (2320 

A & E an Evening at the... 

Dame Edna / Fry & Laurie 

Cinéma / SAMOURAÏ (4) avec Roger Hanin 

Joumeys ...Connection 

Matlock 

Star Trek: Voyager 

Bouge de là 

The National Sensé History 

Cinéma / LOUIS JOUVET 

Superstars WWF 

Le Client 

Deadly Heroes 

Football canadien / Stampeders - Pirates 

Théâtre / Décibel 

Cinéma / NIGHT 0F THE GRIZZLY (5) av*c C. Walker, M. Hyer 

Bon Week-end 

The Campbells 

Journal belge 

The Next Step 

Samedi de rire 

Invention 

Taies from the Crypt 

BlackOut 

FutureWorld Marxet Race 

La Course destination monde 

Sports 30 Monde du... 

Le Détonateur (2305) 

Tombstone 

Sportsdesk 

Visions (23:10) 

Snowy River The McGregor 

40 degrés (2325 

Must be Mad 

C A N A U X 

8 I H 
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0 3 145 o 

GD 

GTJ 
CD 
ŒV 
CE) H 
0â> 

CE) 
CD 

A & E 

BRAVO 

CANAL D 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

MP 

NW 

RDI 

RDS 

SE 

T M N 

TSN 

TV5 

YTV 
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CHANSON LOUISE COUSINEAU 

Quelques souvenirs de la longue carrière de Jacques 
Normand : ci-contre, une photo datée 1949. En haut, une 
pose caractéristique dont tous les fidèles des Couche-
tard se souviennent. Ci-dessus, avec Rita Maiden et Alain 
Saury dans le film Ils sont nus ( 1965 ) 

Jacques Normand d'abord 
Le premier CD de la série Les Refrains d'abord nous rappelle 
que le populaire animateur fut aussi un populaire interprète 
M A R I E - C H R I S T I N E B I A I S 
collaboration spéciale 

• « La chose qui me fait le plus 
plaisir, a lancé (acques Normand il 
y a quelques semaines lors du lan­
cement du CD Jacques Normand re­
groupant 22 de ses chansons, c'est 
de me rendre compte que je chante 
mieux maintenant qu'à l'époque ! » 

Ce que Jacques Normand souli­
gnait ainsi avec son esprit habituel, 
c'est la qualité auditive et visuelle 
de ce CD, premier de la collection 
Les Refrains d'abord, sur étiquette 
Fonovox : constitué à partir de 78 
tours, de rubans radio et de trans­
criptions radiophoniques ( d'énor­
mes disques de verre conçus à des 
fins de promotion ) tirés des voûtes 
de Radio-Canada, l'album a fait 
l'objet d'un nettoyage en profon­
deur et les passages altérés ont été 
restaurés. 

Le livret relate, lui, les grandes 
lignes de la carr ière de Jacques 
Normand et propose quelques pho­
tos d 'époque qui vont ravir les 
amateurs : rareté d'entre les raretés, 
on y voit même une photo où l'ani-
mateur-chanteur côtoie Charles Az-
navour avant qu'Edith Piaf ne force 
plus ou moins ce dernier à se faire 
refaire le nez aux États-Unis, au 
cours de leur tournée en 1948 ! 

Pour le moment. Monsieur Nor­
mand n'est pas en mesure d'être in­
terviewé puisqu'il est entré d'urgen­
ce à l'hôpital il y a quelques jours. 
C'est donc sa voix chantant la célè­
bre Les nuits de Montréal, mais éga­
lement Ma blonde. Les pompiers de 
chez- nous, La mer. En revenant de 
Québec et le thème de son talk-
show Les Couche-tard ( 1962-1969 ) 
qui peut seule, actuellement, nous 
rappeler que le populaire anima­

teur fut aussi populaire interprète 
entre 1948 et 1951, avec quelques 
retours dans les années 60. 

« Quand je l'ai rencontré, cela a 
été un véritable coup de foudre, re­
late Monique Giroux, animatrice de 
la délicieuse émission Les Refrains 
d'abord à la radio AM de la SRC 
qui a eu l'idée de cette série de dis­
ques. Il a été adorable. le l'appelais 
bien sûr Monsieur Normand. 1 Ap­
pelez-moi Ti-Jacques ', m'a-t-il pro­
posé, l'en étais incapable. On a fi­
nalement fait un compromis : j e 
l'appelle Monsieur Ti-facques ! » 

Des 7 8 tours au CD 
C'est peut-être bien au sentiment 

de culpabilité que nous devons en 
partie la naissance de la collection 
Les refrains d'abord : Monique Gi­
roux se rappelle encore aujourd'hui 
avec des trémolos et des frissons 
« l a » fois où el le a brisé un 7 8 
tours dont il n'existait qu'un seul 
exemplaire. Et impossible de répa­
rer les dégâts, le 78 tours étant en 
verre : « D'ailleurs, à Radio-Canada, 
explique l'animatrice, les 78 tours 
ne sortaient jamais de la discothè­
que avant l'arrivée de notre émis­
sion. Le dernier tourne-disque qui 
accepte ce format se trouve dans 
notre bureau. On m'a appris der­
nièrement que nous avions un der­
nier lecteur de rouleaux de cire... 
Hé, hé ! » 

Mais revenons au disque de (ac­
ques Normand. Monique Giroux 
décide au printemps dernier de lui 
consacrer toute son émission d'une 
heure, un vendredi après-midi : 
« Nous sommes revenues de la dis­
cothèque avec une dizaine de 78 
tours. Nous avons la technologie 
voulue pour les transférer sur cas­

sette DAT et en faire un CD, uni­
que exemplaire que nous pourrons 
refaire jouer au besoin — nous 
nous bricolons même une pochette 
( rire homérique ). » 

« C'est à cette époque que j ' a i 
rencontré Martin Duchesne, chef 
de produit des disques Fonovox. 
Martin a 25 ans et est un maniaque 
de chanson française ! Lui et (ac­
ques Lemieux ( propriétaire de l'éti­
quette ) avaient déjà lancé deux dis­
ques d'Alys Robi et Noël d'antan, 
établis justement à partir d'enregis­
trements d'époque de Radio-Cana­
da. * Pourquoi ne pas créer une col­
lection ', ai-je demandé à Martin, 
qui a sauté sur l'idée. Après tout, 
toutes les radios publiques du mon­
de ont leurs grandes collections de 
disques. Pourquoi pas nous ? » 

« On ne s'est cache pas, explique 
pour sa part Martin Duchesne, 
nous savons très bien que nous ven­
drons en moyenne I 500 exemplai­
res des CD que nous produisons, si 
on excepte les deux albums d'Alys 
Robi. Or, cela suffit pour que nous 
« rentr ions dans notre argent », 
nous n 'en demandons pas plus. 
Chaque bon coup nous permet de 
produire deux ou trois autres al­
bums. » 

Des bijoux 
Fonovox est née en juin 1993 

avec la volonté de se spécialiser 
dans le document d'archivé datant 
d'avant 1960, et propose déjà 12 
disques, dont une compilation de 
chansons traditionnelles chantées 
par (acques Labrecque et le tout 
premier enregistrement au monde 
du Requiem de Fauré, dirigé par 
Wilfrid Pelletier lui-même ! En dé­
cembre prochain, on pourra notam­

ment se procurer un disque sur le­
quel le personnage de Séraphin 
Poudrier récite des contes de Noël 
et interprète des airs du Temps des 
Fêtes, accompagnée par sa digne 
épouse Donalda. Ce bijou date de 
1944! 

Mais plus sérieusement, Fonovox 
estime que la collect ion Les Re­
frains d'abord comprendra 40 titres, 
dont des compilations de Michel 
Noël ( le Capitaine Bonhomme ! ). 
Monique Leyrac, Lucille Dumont. 
Yoland Guérard, (ean Lalonde, Es­
telle Caron et même... le duo Pierre 
Roche-Charles Aznavour du temps 
du cabaret Le Faisan doré ! « C'est 
grâce à Radio-Canada si cette série 
est possible, reprend Duchesne. 80 
p. cent du matériel provient soit de 
ses archives ou est tombé dans le 
domaine public. Le reste fait l'objet 
de négociations avec les diverses 
compagnies. » Si on ne trouve pas 
Tout ça parce qu'au bois d'C ha ville 
sur la compilat ion (acques Nor­
mand, c'est que la compagnie n'a 
pas accordé la licence à Fonovox. 
Mais il est bien possible qu'elle re­
vienne sur sa décision... 

En musique classique, une tren­
taine de CD sont prévus, surtout en 
opéra, dont des enregistrements 
d'Emma Albani ( wow ! ), de Ri­
chard Verreau, de Raoul lobin, etc., 
toujours à partir des archives de la 
SRC ( notamment les concerts enre­
gistrés pour la radio ) . Autre pre­
mière dans le genre, les disques Fo­
novox sont distribués par Fusion 
III, qui se spécialisait jusque-là dans 
le jazz anglophone. 

«c C'est Madame Robi qui m'a fait 
un des plus beaux compliments, 
conclut Martin Duchesne. Quand 
elle a écouté ses disques, elle m'a 
souri et m'a dit 4 Vous avez bien 
épousseté ça ! ' . » 

Marina Orsini, chirurgienne 
cardiaque dans Urgence 

ROYAN, France 

•

I faut parfois aller bien loin pour avoir un scoop. 
Me voici donc dans les Charentes maritimes, le 

téléphone sonne en pleine nuit et m'apprend que 
Marina Orsini sera une des quatre grandes vedettes 
de la nouvelle série Urgence de Réjean Tremblay et 
Fabienne Larouche. Chirurgienne cardiaque, nom­
mée Michelle Perreault. 

Au début, les auteurs parlaient de deux jeunes 
urgentologues masculins seulement. Mais voilà que 
Marina prendra beaucoup de place. Les deux jeu­
nes loups de l'urgence seront joués par David La-
Haye et Serge Postigo. David La Haye a été le c u r é ^ 

infiniment pogné, fils de Mme Félix, dans Montréal' 
P.O. Serge Postigo était le fils de Bolduc, joué par 
Raymond Cloutier, dans 
Scoop . Ces deux-là nous 
ont donné une scène de 
r é c o n c i l i a t i o n t r è s 
émouvante dans un des 
derniers épisodes. 

David La Haye sera le 
médecin venant d'une 
famille pauvre, dont le 
nom de famille, para­
d o x a l e m e n t , est R i ­
chard. Sa mère sera Jac­
queline Barret te. Son 
père, un alcoolique fini, 
s e ra j o u é par André 
M o n t m o r e n c y , qui a 
épaté tout le monde à la 
scéance de casting. 

Son collègue joué par 
Serge Postigo, sera un 
petit gars de la haute, Marina Orsini 
du nom de Trudeau. Un père chercheur à l'univer­
sité, joué par (acques Godin, une mère psychiatre, 
jouée par Patricia Nolin. 

L'autre grand rôle principal sera celui de la doc­
toresse jouée par Nathalie Gascon, qui a été an­
noncé il y a quelques semaines. Roy Dupuis aura - i 
un rôle important, mais qui ne durera pas long­
temps puisqu'il ne sera pas disponible tout l'au­
tomne pour le tournage. 

Marina Orsini, on le sait, est une des actrices 
préférées du duo Tremblay-Larouche. Elle a été de 
Lance et compte il y a quelques années et de Miséri­
corde le saison dernière. 

Gaétan Girouard 
piégé à Fort Boyard 
• Voici une histoire d'arroseur arrosé. Gaétan Gi-
rouard, dans son émission / . £ . au réseau TVA, 
aime bien piéger les méchants avec une caméra ca­
chée. Cette semaine à Fort Boyard, on l'a piégé à 
son insu avec une caméra cachée dans le fond d'un 
donjon. II l'apprendra en lisant cette chronique. 

M. Girouard est arrivé cette semaine en France 
pour le tournage de nouveaux épisodes de Fort 
Boyard qui seront présentés l'automne prochain au 
réseau TVA On lui a préparé une surprise qui fera 
partie d'une émission « making of » animée par la 
nouvelle vedette de TVA Marie Plourde. Il a été 
enfermé, avec des collègues, dans un donjon. Tout 
le monde poireaute en attendant, puis quelqu'un 
trouve une cassette qui a l'air d'avoir été oubliée. 
On l'entre dans un magnétoscope et, ô horreur, il 
s'agit d'une série d'accidents qui ont eu lieu à Fort 
Boyard et n'ont jamais été diffusés. Au bout de 
quelques minutes de visionnement, le générale­
ment imperturbable Girouard a commencé à se 
ronger les ongles. Marie Plourde, qui m'a raconté 
l'histoire, la trouvait bien drôle. Souhaitons que M. 
Girouard ait aussi le sens de l'humour. 

Je vous salue Marie . . . 
quel titre d'émission ! 
• Marie Plourde, vous le savez, animera un nou­
veau magazine culturel au réseau TVA. Trouver un 
bon titre est toujours une entreprise ardue. Voilà 
que le directeur créatif des programmes, Michel 
Bissonnette, aime beaucoup fe vous salue Marie. |e 
ne sais pas s'il osera vraiment. Ce sera une nouvel­
le preuve que notre bon vieux canal 10 n'est plus 
ce qu'il était. 

T H É Â T R E D ' É T É 

"Va de rebondissement en rebondissement, parfaitement réussi." 
Journal de Montréal 

Toute la magie du théâtre d'été. Un feu roulant de réparties vives et amusantes." 
La Presse 

"6 acteurs allument le feu roulant du désir et brûlent les planches. Ça pète le feu!" 
Le Devoir 

IM5Sm_ 

Mise en scène par Sophie Clément 
Gorhi'tM Trembley • Ghydoin Tœmbkiy * Svzanne Chompogne • Roger Unie • Patrick Lobbé • Posale Desroèers 
Décors: Luc-Robert Archambault • Costumes: lise Bédard • Éclairages: Stan Kwiecen 

FORFAITS SOUPER THÉÂTRE 
MERCREDI AU VENDREDI 20H30 • SAMEDI 19H ET22H P*P 

IÉSEIVATIONS: (514) 446-2266 

Saint-Mathieu de Beloeil 

( 1 5 min. du tunnel Hyppolite-lafontoine) 

rHEÂTRp 

Le Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls présente 

EMBARQUEMENT 

I M M E D I A T 
une comédie de François Camirand et Josée Portier 

une mise en scène de iïtâTtffl Drainville 

avec violette Chauveau, normand Chouinard, marcel Leboeuf. 

Pierrette Robitailîe et lUC Senay 

356, Marie-Victorin, C.P. 219, Kingsey Falls Qc JOA 1B0 

Du 14 juin au 2 septembre 1995 

Forfaits disponibles 

8 1 9 - 3 6 3 - 2 9 0 0 

En bref 

TINTIN ET L'ALCOOL 
INTERDIT DE DIFFUSION 
• Le juge des référés du tribunal de Paris a interdit 
hier la diffusion et la vente du livre Tintin et l'al­
cool sous astreinte de 3 5 0 $ d'amende par infrac­
tion, comme le lui demandaient les héritiers d'Her-
gé. La société belge Moulinsart, détentrice des 
droits sur les Aventures de Tintin, et la veuve du 
dessinateur Mme Fanny Vlammynck, invoquaient 
une violation des droits d*auteur et une atteinte au 
droit moral du dessinateur. En vente depuis la fin 
juin, Tintin et l'alcool dénonçait les mécanismes de 
l'alcoolisme au travers de nombreuses reproduc­
tions des dessins d'Hergé, montrant le capitaine 
Haddock avec sa bouteille de whisky. Dans son or­
donnance, le juge statue que la société éditrice et 
l'auteur Bertand Boulin se sont rendus coupables 
d'une « violation manifeste des droits », quelles que 
soient leurs intentions généreuses et désintéressées. 
Il soul igne que chacun des dessins d 'Hergc 
« constitue une oeuvre à part entière » et que leur 
utilisation sans autorisation des ayants droit d'Her­
gé ne peut être analysée « comme une courte cita­
tion », au sens d'un article du code de la propiété 
intellectuelle. 

LE REICHSTAG DÉSHABILLÉ 

• Des grimpeurs ont commence hier à oter les voi­
les argentés et les cordages bleus du Reichstag, que 
l'artiste Christo et sa femme Jeanne-Claude ont em­
ballé et exposé au public pendant deux semaines 
environ, dans le centre de Berlin. Pendant ces deux 
semaines, le travail des artistes aura apporté un 
peu de couleur et de gaieté à l'un des sites les plus 
tristes de Berlin du temps de la Guerre froide. À 
l'époque de la division de la ville, le parlement se 
trouvait du côté ouest, à quelques mètres du mur. 
En regardant vers l'est, les touristes pouvaient voir 
le triste spectacle des miradors, des barbelés et des 
croix dédiées à ceux qui sont morts en essayant de 
franchir le mur. Mais le travail de l'artiste d'origi­
ne bulgare Christo et de sa femme Jeanne-Claude, 
a permis aux Allemands de profiter d'un Reichstag 
redécouvert. Les autorités estiment à plus de cinq 
millions le nombre de personnes qui sont venues 
voir l'événement. 

» 

X 
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T H É Â T R E DE L A C H E N A I E ^ 

Jt p 

fi 

« 

B 
il 

Producteur: Société de Gestion Nicolas Inc. 

Présente 

Coup Sur 
AUTEUR 

Roy Cooney 

MISE EN SCÈNE 

Robert lovoie 

taS. MISE EN SCÈNE 

QoudeCbumoyer 

COSTUMIER 

Guy Brosscrd 

ECLAIRAGE t RÉGIE 

Cloude Cournoyer 

DISTRIBUTION: 

Yves Cofbeîl • îhomos Groîon • Jeon-Pierre Chortrond 
Volérie Gogné - Dominic PhîRe - Denise îessier 

Frédérike Bédord • Benoit Ouimet 
À C O M P T E R D U 1 6 J U I N 1 9 9 5 

Du 16 juin au 24 juin, vendredi et samedi seulement 
À compter du 28 juin jusqu'au 2 septembre, du 

mercredi au samedi 
Représentations sur semaine à 20h30 et le samedi à 20hOO 

I 800 344-2331 
FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE DISPONIBLE. 

t a ptoçe ne contie*' 3'jc«r*e faHe: 
tout est minuté, orchestré è la perfection...• 

Jean Beaunoyer, La Presse 

1375, boul. Grande-Allée, lochenoie Rés.:471-4400/2203 

Le Théâtre des Lunes de Miel et 
U s Productions Isabelle Laieunesse présentent 

Uns comédie romartttqu» écrite et Interprété» 
par Isabelle Lajeurmse et François Guy 
a(U— en aoèna de Vlncant Bilodaau 

D u 10 juin o u 2 septembre 1995 

Forfaits Hmspac thodUr» • Croi 
Prix 

Réservation : (514) 743-4381 CMe/ 

Colonie Sainte-Jeanne d Arc, 995». M0r.e-V,ctor -\ Contrecoeur \Qc) JOl 1C0 SE* 

THEATRE LE C H A N T E C L E R 
LOUIS 

LALANDE 
FRANÇOISE 
FAUCHER 

PATRICIA 
TULASNE 

CÉDBIC 
NOËL 

L E S G R A N D E S 
P E 

comédie d'Olivier Dutaillis 
mise en scène et production Louis Lalande 
concepteurs : Claude Fortin - Louis Landry 

HÔTEL LE CHANTECLER 
STE-ADÈLE 
AUT. DES LAURENTI0ES 
SORTIE 67 

(514) 229-3591 

"On sourit do I 
bout on bout" f 

Le Dovolr 

MERCREDI AU SAMEDI 20H30 
FORFAIT SOUPER-THEATRE 

FORFAIT COUCHER-THEATRE 
PRIX 0E GROUPE 

P*P SALLE CLIMATISÉE 

THEATRE 
MOLSON 

ST-GABRIEL-DE-BRANDON 

j . 

m 
I 

Mise en scène de 
Mart in Faucher 

Une comédie de 
Pierrette Bruno 

Adapta t ion de 
Sylvie Lemay 

D u m e r c r e d i a u s a m e d i à 2 0 H 0 0 

i 
- H i 

% 

f '( »l J / < 'SX V/; tl 11 il I 

(514) 835-3441 
191. chemin du Domaine à St-Gabricl de Brandon 

Autoroute 40 - sortie Berthier 144(à l'heure de Montréal) 

2 restaurants sur place pour mieux v o u s servir 
buffet c h a u d et froid — M a i s o n d u Steak 

Lanaudière 

«Une comédie 
sentimentale 

au piquant 
irrésistible. 

UN 
PETIT BIJOU 
- - Le Soleil 

3fe 

• 

PUBLICITÉ I Au Théâtre de la D a m e de Cœur 
offrez v o u s un spectacle pour tous à grand déploiement ! 

: m tité Mme 
une coproduction du Théâtre de la Dame de Cœur et du Théâtre populaire du Québec lïfr. 

• ^ f i Une immense toiture protègêla salle de spectacle extérieure. 

X£*^ AUCUNE ANNULATION EN CAS DE PLUIE 
Forfaits souper-théâtre avec ou sans hébergement 

Du 29 juin au 26 août (mardi au samedi) 
M Réservations : (514) 549-5828 

a Upton. sortie 147 de I autoroute 20 (entre St-Hyacinthe et Drùmmondville). -

O N C O U R T T O U J O U R S A P R E S L ' A M O U R . . . avec Louisette Dussault, Donald Pilon, Marie Charlebois, 
Marie-Hélène Gagnon et Yves Bélanger à l'affiche du mercredi au samedi au Théâtre Palace de Granby. Réservations: Granby 
(514) 375-2262, groupes: Montréal f514) 527-3644 / Extérieur 1-800 387 2262 * 

L ' É V É N E M E N T 

Contes et Légendes 
Le Théâtre du Vieux-Terrebonne 

présente 
il avec les A du Mûurier liée 

avare 
de Molière 

m f>ur(i*J. Jlnnict <BtmU9H$ ^Dévif Stvarf, ÏAuhlini fltnw/! 

SU'phjru Tîru&tu. Suidnnr CÙmaU, cDùfitr bucit*. 

\Ufù 'iftùnt Tkiitièilt. lijdr cfruitur 

M 

_ ïtntUtUt ê k m\M en * 

fritte * i ^ l i n M e QP -HT 

joutant Radio 

Pressa 

L» 

éservations au 964-1220 
Du 16 juin un 2 «pcrmhrv 1V95. 
Ihi mercredi au samedi inci à 
$n\MK Forfaits dKponibfcs* 

\ 20 minutes de Momrtai 
^MW dimatikée. Situé au 8M, nie St-herre. 

TetTebonne. Québec. Route 25, sonie 221 

10 e anniversaire du Théâtre Profusion 

'• I 
A C T I V I T E D I U R N E S 

Légende vivante 

Conteurs, danses et tambours amérindiens, 
tir au mousquet, peinture en direct avec Zilon. 

ACTIVITÉS N O C T U R N E S 

Légendes au flambeau 

éfOlït ^ l vil^ge amérindien «iu bateau pirate, c'est 
une découverte mytique du site où la magie 
des légendes ensorcelle les plus incrédules. 

Nuit Blanche 
15 JUILLET A 1 9 H Î O - 1 5 J 
Spectacle d'Alain Lamontagne, rallye, 
légendes au flambeau, danses et tambours 
tour de calèche à la lanterne 

12 A U 16 J U I L L E T 

SITUE EN M A U R I C I E — BOIS-FRANCS 

k 819-538-T/ ï6 / 1 - 8 0 0 - 6 6 7 - 4 1 3 6 
C R A N D - M E R L SORTIE 5 i6 DE L ' A U T O R O U T E 55 

T H É Â T R E D U C M E M A L - D U - M O I M E 
en collaborâtK>n avec OST-FER ET TITANE INC. 
Le respect de tenvironnement. notre engagement 

H A U T E F I D E L I T E 

m 
avec: 
ferrwrxJ Oignac 
Oan/e//e Lép^ne 
JearM3uy f /au 
Daniel Oadouas 
Claude Prégent 
Maude Quérin 
Stephan Goutter 

de 

Ray Cooney 

mise en scène 
Mon/que Duceppe 

adaptation 

Benoît Girard 

Salle climatisée - Admission 229 (u*e* mauso) 
forfaits disponibles: Croisière, repas, hébergement 

Théâtre, repas s oamr de 50$ -
Théâtre, hébergement à jwmr <* 40$ 

rlepresentaoom 
Cn juin. 
les vendredis et samedis 
À compter du 5 Juillet: 
du mercredi au samedi 
Cn semaine: 20 h 30 • 
Samedi: 21 h 00 

Intotmètiora et reservaoons. 
Soref et région: (514) 745-4446 

Montrés I ci région 
Oigne directe). 593-9022 

1645, chemin du Chenal du Moin* 
Cf. 598. 3a*iCe-Anoe-<**-3oref, 

(Québec) J3P 

M fAMfLU. 

TOUT c t r i . 

A PART/R 

Billets en vente 
aux guichets 

du réseau 
ADMISSION 

ou par 
téléphone 
790-1245 

(800)361-4595 
au 

T î i r v 

de Ste-Agathe 
Sortie 83, 

autoroute 15 
réservations: 

1-800-
837-365$ 

Of$LAt/Rff*S 

MARC 
UCAULT 

OiVOÏT MAX/M 
fiov 
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Festival de 
Lanaudière: 
Wilhelmenia 
toujours 
aussi 
médiocre 
C L A U D E C I N G K A S 

• Wilhelmenia Fernandez avait 
chanté annuellement à Lanau­
dière de 1985 à 1989, puis avait 
disparu. Le Festival ramenait 
hier soir la vedette du film Diva 
et, du même coup, remplissait le 
site de quelque 4 000 personnes. 

Comme bien d'autres — mais 
ceux-là brillaient par leur absen­
ce hier soir —, j'avais gardé le 
plus mauvais souvenir de Mme 
Fernandez. A-t-el le appris à 
chanter depuis six ans ? La ré­
ponse, c'est non. Son premier 
air, de La Bohème, est presque 
continuellement faux ; la voix 
oscille entre deux notes, parfois 
l'écart est presque d'un quart de 
ton. Il en sera ainsi pendant tou­
te la soirée, quoique, à certains 
moments , et pr inc ipalement 
après l'entracte, quelques phra­
ses seront presque écoutantes et 
quelques notes aiguës seront lan­
cées avec force et même avec 
justesse. 

Ce qu'on voit est aussi affli­
geant que ce qu'on entend. La 
dame n'a aucune espèce de pré­
sence, la carrosserie bouge par 
petits coups ( on dirait la poupée 
mécanique Coppélia ), l'expres­
sion insignifiante et figée est cel­
le d'un mannequin qui aurait 
peur de défaire son maquillage 
ou de froisser sa belle robe. 

En comparaison, quelle solidi­
té chez le ténor canadien Ri­
chard Margison : une voix puis­
s a n t e et j u s t e , p l u t ô t be l l e 
même, une articulation parfaite 
de la ligne vocale et du texte ( y 
compris en français ), et une 
réelle identification aux person­
nages incarnés. Et j'ajoute: un 
immense mérite, dans les duos, à 
rester vraisemblable et convain­
cant. 

Beaucoup de mérite, aussi, 
ch$2:Pascal Verrot et l'Orchestre 
Symphonique de Québec à con­
server leur sérieux dans l'accom­
pagnement d'une chanteuse aus­
si médiocre. Le minuscule chef 
gesticule comme cela n'est pas 
permis — faisait-il son numéro 
pour la télévision qui était l à? 
— mais il fait sonner cet orches­
tre admirablement sauf les 
violoncelles, qui restent bien fai­
bles. 

.WILHELMENIA FERNANDEZ. sopra­
no, et RICHARD MARGISON. ténor. 
Avec l'Orchestre Symphonique de Qué-

;bec, dlr. Pascal Verrot. Hier soir. Amphi­
théâtre de Lanaudière. Dans le cadre du 
18c Festival international de Lanaudière. 
( Radiodiffusion : CBF-FM, 20 juil.. 20 h. 
Télédiffusion à une date ultérieure. ) 

Programme d'opéra : ballet de Le Cid 
( Masscnet ), airs et duos de La Bohème, 
Tosca, Madama Butterfly et Turandot ( Pue-
ci ni ), Rigolctto et La Forza del destino 
(Verdi ). et 

Adriana Le couvreur ( Cilca ) 

as-

présente / 

LE VILl'X 
CLÊCHER 
M « n . c 

Marc Dupré 

F ri 
1 

| 

L..k..j 

MAG0G 
0RF0RD 

Jusqu'au 19 août, 
du mardi au vendredi à 20 h 30, 
le samedi à 19 h et à 22 h. 
Forfaits souper et spectacle 
disponibles. 

Jean Lapointe 

en chanson, accompagné 
de François Cousineau 

et ses musiciens. 

Dimanche 9 juillet 

et les lundis 17, 24 et 

31 juillet à 20 h 30. 
À venir: Denis Rainville, Stephen 
Faulkner, Jim Corcoran, Kevin Parent, 

le NAc Vogel Big Band. 

Réservations: (819) 847-0470 
La Tribune 

Mise en scène 

FILIATRAULT 
Distribution 
Yvan BENOIT 
Francis BERGONZAT 
Markita BOIES 
Patrice COQUEREAU 
Normand FAUTEUX 
Jacques GIRARD 
Jacques L'HEUREUX 
Normand LÉVESQUE 

Danièle LORAIN 
Elyse MARQUIS 
Pascale MONTPETIT 
Denys PARIS 
Adèle REINHARDT 
Gabriel SABOURIN 
Christian THOMAS 
et 8 DANSEURS 

Décor Claude Goyette Costumes François Barbeau 
Éclairages Claude Accolas Musique Christian Thomas 
Chorégraphies Dominique Giraldeau Accessoires Philippe Pointard 

THÉÂTRE ST-DENIS II, DU 1 1 JUILLET AU 19 AOÛT 
ET DU 5 A U 30 SEPTEMBRE 

R É S E R V A T I O N S : 790-1111 D u 1 9 a u 3 0 j u i l l e t 

4fj% t-t 4 0 S tt.vces incluses) 

LES ÉVÉNEMENTS 

du Maurier Liée 
présente 

FOIS EN O A L A S A L L E 
W I L F R I D P E L L E T I E R D E 

BILLETS EN VENTE AU SPECTRUM, À LA PLACE DES ARTS ET AU 790-1245 U frais) 

7 T 

du Maurier Lfée 

DE MONTREE 
LULlJllJllIlllil, 

Bleue 



6 

USÉES 
LA PRESSE. MONTRÉAL, SAMEDI 8 JUILLET 1995 

Marginal 
Marcel Baril est un peintre inconnu. 

Pas pour longtemps. 
J O C E L Y N E L E P A G E 

Dans mon atelier ( 1981 ). Toute une vie se déroule dans les 12S tableaux de 
Musée de Charievoix. Rarement des oeuvres auront-elles su tiansniettie autant d'émotion 

visiteurs, une peinture très personnelle, 

THÉÂTRE D'ÉTÉ 

• Le Musée de Charievoix, à 
Pointe-au-Pic, avait raison d'in­
sister, et même de promettre le 
ciel du Manoir Richelieu pour 
attirer quelques journalistes pri­
vilégiés chez lui et leur faire dé­
couvrir Marcel Baril, peintre jus­
que là inconnu mais qui ne le 
restera sans doute plus long­
temps. 

Rarement des tableaux au­
ront-ils su transmettre autant 
d'émotion aux visiteurs. Toute 
une vie en effet s'y déroule en 
125 tableaux et dessins, avec ce 
que cette vie peut avoir de mer-
v e i i l e u x , e t de m o r b i d e , 
d'amour, de sexe, et de haine ; 
toute une vie qui s'exprime dans 
une peinture très personnelle, 
entièrement libre. 

Croyez-le, croyez-le pas, j'ai vu 
quelqu'un pleurer dans une sal­
le, devant une série de tableaux 
erotiques. Il y a dans ces images 
un respect pour la chose et en 
même temps une absence éton­
nante de pudeur. L'enfer qui suit 
dans l'autre salle, n'en est que 
plus horrible. M. Baril exprime 
sa vision du Mal — l'angoisse, la 
maladie, la guerre, la mort — 
avec autant d 'e f f icac i té que 
l'amour. 

Deux déceptions 
L'histoire de Marcel Baril, qui 

a aujourd'hui 78 ans et vit de­
puis 1954 k Paris — il est né 
dans les Beis-Francs — est assez 
particulière. 

Voilà mi homme qui après 
deux déceptions successives — 
une mauvaise r é c e p t i o n de sa 
peinture à Paris et un emploi 
prearit à Mratréal à l'École des 
auto graphiques qu'il n'aura pas 
— s'est mit à l'écart, acceptant 
d'être balayeur un temps, puis 
dénicha m par hasard» semble-t-
II. le job de secrétaire à la Mai­
son canadienne de la Cité uni­
versitaire à Paris où il est resté 
jusqu'à sa retraite dans les an­
nées quatre-vingt. 

M . Baril n'est sans doute pas 
la seul artiste à s'être ainsi retiré 
et du système, et de l'art. Mais 
après avoir renoncé à la peinture 

quelques aanéern, il y est 

tes yeuxi 1993) 
revenu, et s'en est servi à la ma­
nière d'un journal intime qui 
n'était pas destiné à être exposé, 
ni vendu. Voilà un peintre mar­
ginal, au sens littéral. 

Mais cette marginalité a per­
mis à Marcel Baril de faire ce 
qu'il voulait de la peinture, com­
me on dit de quelqu'un qu'il fait 
ce qu'il veut de sa vie. Et il n'ai­
me pas être considéré comme un 
artiste-peintre. Il est juste un 
homme qui fait des bonshom­
mes depuis qu'il est tout petit et 
qui continue d'en faire. 

Si M. Baril n'a pas voulu voir 
l'exposition qui lui est consacrée 
au Musée de Charievoix, il a 
tout de même permis aux cens 
du Musée de tourner un vidéo 
chez lui dans lequel on le voit 
en compagnie de sa femme, de 
son chien et de son perroquet 
dans son appartement parisien. 
M. Baril y dit les choses simple­
ment, aimant la vie et craignant 
la mort justement parce qu'il 
aime la vie. 

Un homme articulé 
La mission du Musée de Char­

ievoix est de présenter de l'art 
populaire, brut ou nalf. Il serait 
difficile d'appliquer une étiquet­
te ou une autre à ce que fait M. 
Baril. Les choses les plus ancien­
nes sont en effet assez brutes 
dans leur exécution, mais par 
moments, on se sent plus proche 
de Chagall et de Delvaux que du 
Facteur Cheval. 

L'homme lui-même n'a rien 
d'un nalf comme on s'en rendra 
compte dans le vidéo que pré­
sente le Musée. Il vient d'un mi­
lieu aisé, a eu une enfance privi­
légiée à laquelle il fait souvent 
référence dans ses peintures où 
on le retrouve à différents âges 
de sa vie. Il a fait des études à 
l'Ecole des beaux-arts de Mont­
réal — sans jamais se présenter 
aux examens — et dans un col­
lège privé à Paris. C'est quel­
qu'un d'articulé qui a été soute­
nu dans ses premières années 
d'artiste à Montréal par la famil­
le de Claude futras par exemple, 
et surtout par l'écrivain François 
Hertel. On est loin ici du milieu 
des patenteux. 

C'est d 'ai l leurs parce que 
François Herte l parle de lui 
comme de l'autre peintre impor­
tant au Québec, le premier étant 
Pellan, qu'un historien, Philippe 
Dubé, a cherché à retracer Mar­
cel Baril. Une autre historienne, 
Françoise LeGris, avait quant à 
elle tenté de le faire découvrir à 
la ga le r ie de l ' U Q A M , mais 
n'avait pas réussi à obtenir le 
budget nécessaire à cette fin. Le 
Musée de Charievoix a pris la re­
lève. 

Quand Nicole Desjardins, eth­
nologue et directrice du Musée 
de Charievoix, est allée chez M. 
Baril à Paris, elle a trouvé envi­
ron 200 oeuvres dans son atelier. 
Des recherches menées ici ont 
par ailleurs permis d'en trouver 
une autre centaine chez des 
Québécois, collectionneurs» ;ou 
amis de M. Baril, qui les ont 
achetées avant que ce dernier ne 
n'installe à Paris. 

La raison pour laquelle M. Ba­
ril est à sa place dans un musée 
d'art populaire, c'est qu'il peint 
sans se soucier de ce qu'il a ap­
pris et qu'il a gardé tout au long 
de son oeuvre une manière de 
faire qui rappelle l'enfance. Mar­
cel Baril est aussi délinquant 
qu'un patenteux. 

MAIS Q U I EST D O N C MAR 
RIL ? Jusqu'au 29 octobre au 
Charievoix. 1. Chemin du Havre, 
au-Pic. 

— 
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Théâtre Sainte-Adèle 

Comédie de: Sam Bobrick <£ Ron Clark 
\daptation: Michel Forget Mise en scène: Monique Ductppe 

r a n c u n e ucune. 

i: 

I 

Johonne McKay, Christian* Pasquier, Michel Forget, 
Jean Deschênes, Dominique Pétin, Michel Poirier 

Umffmn : fclenej Deeafcfaah, km Detepye, iwp JseMw 

Forfait souper-théâtre 
Fondue chinoise à volonté 

Réservations : 229 -7611 , 
227 1389,990-7272,990-7373 

0 6 9 , boul. Sainte-Adèle, sortie 6 7 autoroute 15 nord ^^M^S^ 

L'Eau à la Bouche : forfait-théâtre à partir de 82,505 per personne 
HofHtestOOTont 514-229-2991 en occupût™ <k*ble 

C O T E A U ' D l > l A C 
. VOUS i iWiîE À VOIR U N E TOUTE N O U V E I I E COMÉdi l 

guébÉcoisE d i BERTRANC! B . LfblANC 

MISE EN SCÈNE: Y V A N C A N U E L 
AVEC F R A N Ç O I S E G R A T O N 

N I C O L A S C A N U E L , Y V A N C A N U E L 
J U S Q U ' A U 1 9 A O Û T 

D U MERCREDI A U VENDREDI À 2 0 h 3 0 ET LE SAMEDI A 1 9 h ET 2 2 h 

prix spéciaux pour groupes de 2 5 personnes et + 
CROISIÈRE • SOUPER + THÉÂTRE 

AUTOROUTE 20 OUEST O U TRANSCANADIENNE, SORTIE 17 

R E S E R V A T I O N S : ( 5 1 4 ) 4 5 6 - 1 2 2 4 

Théâtre Saint-Sauveur 

de Roy Cswisy 
Adaptation : BetoH G H r i 

Mise en scène : André Montmorency 

l'entourent » J. Beaunover, La Prêts* 

C l a u d e M i c h a u d , B e n o î t M a r t e a u , L i n d a S o r g l n i , Luc G u é r i n , P a u l i n * 
L a p o i n t e , A n d r é M o n t m o r e n c y , C l a u d e G a i , M a r t i n Forrier 
Concepteurs ; U c R . Ardwwbodt, Patrkk LoufcrVSeieimo Forcés, J o h — Urirt 

Forfait souper-théâtre 
Fondue chinoise à volonté 

Salle a manger adjacente au théâtre 

Réservations : 9 9 0 - 4 3 4 3 
2 2 7 - 8 4 6 6 , 8 7 7 - 4 9 7 7 

2 2 , rue Claude, Saint* Sauveur, sortie 6 0 , autoroute 15 nord ^ o Y ^ ^ t t p f e s ^ 

/THÉÂTRE"*' C A S C A D E S 

I 

Forfait-théâtre : coucher, théâtre, petit déjeuner à partir de 77/" (parpnm 
514-227-4602 

f 
Francis Re4dy. Vfncant Greton Michel Laperrlere Sylvie Potvln. Loul ion Oanls Sonia Vechon 

Comédie de 

Ci /u ni 
Mtb.Nir.it 

l o t i s SAÏA 

D È S LE 9 JUIN 1 9 9 5 M 
e n d r e d i 2 0 h l 0 s a m e d i 1 % et 2 2 h 

f o r f a i t s bt i f fot , t h é â t r e , w o i s i r r e 
r»*sf. iur.mt t e r r a s s e 4 0 0 p l a c e s • b o r d ép l ' e a u 

n ; M » r \ A î i o n s : ( 5 1 4 ) 4 5 5 - 8 8 5 5 • 

mis»» <*n se e n e 

Fernand Ralnville 
difo< l l g n a r t i s t i q u e 

\ r a n < l a R e d d y 

r 

LES PRODUCTIONS MARCEL DUBÉ INC. ET LES PRODUCTIONS LA REGENCE INC. PRÉSENTENT 

Texte de 

Jacques Diamant 
Avec 

Louis-Georges Girard 
Nathalie Gascon 
Martin Dion 
Isabelle Brossant 

Assistance I ta mite 
•n scène et régie -
Daniel Collette 

Oeccrs et accessoires : Marc Sénécal 
Costumes : Sylvie Martel 

êcieirages. Manon Chomiôre 
Bande sonore Gerry Leduc 

Direction œ production Pierre Dufour 

Mise en scène 

André Rohi taille 

Sa laaa - thé i t ra L'Escale 
Saint-Marc-sur-Rtchelieu sortie 112 de l'autoroute 20 »*e> 
Mercredi au vendredi 21 h • Samedi 19 h • Forfaits disponibles 
Réservations: (514) 584-2271 1 -800-784-2271 

DÈS LE 
16 JUIN 

L E T H É Â T R E 

dthërib.otirg 

Mise en scène: Jean-Pierre Brouillé 
SOUPERS-SPECTACLES DISPONIBLES S a l l e c l i m a t i s é e 

DU 30 JUIN AU 12 AOÛT 1995 
RÉSERVATIONS: (819) 843-8440 
Sortie 118 ëe l'a itérante 10. élira ctien Par* U Haut-Or. are 

I a T r i b u n e 

t 

file:///daptation
http://Mtb.Nir.it
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MUSIQUE C L A S S I Q U E • » 

Un été européen 
Les organistes Jacques Boucher et Rachel Laurln 
se produiront en France durant le mois d'août 
C L A U D E G 1 N G R A S 

• Deux de nos organistes les plus en vue, Jacques 
Boucher et Rachel Laurin, se produiront en France 
cet été, et presque au même moment. 

Jacques Boucher, l'organiste de l'église Saint-
Jean-Baptiste, partagera un concert avec sa femme, 
la violoniste Anne Robert, le 15 août, à la Cathé­
drale de Bourges. Les deux musiciens alterneront ; 
ils ne joueront aucune oeuvre ensemble. Construit 
symétriquement, le programme comprend une 
première moitié Bach et une seconde moitié Re-
ger, chaque moitié étant constituée de deux oeu­
vres pour orgue et, au centre, d'une oeuvre pour 
violon seul. 

De Bach, M. Boucher jouera d'abord six chorals 
de VOrgelbùcfdein, après quoi Mme Robert, au mi­
lieu de la nef, donnera la Sonate en la mineur. 
L'organiste complétera cette première partie avec 
la Partita sur « Sei gegnVset ». 

De Reger, il exécutera les mêmes chora ls 
d'abord traités par Bach. Mme Robert jouera en­
suite la Sonate en ré majeur, op. 91 no 2, puis l'or­
ganiste terminera le programme avec les six Pièces 
op. 59 no 1. 

Les deux musiciens se produiront ailleurs égale­
ment, mais, là encore, séparément. Le 17 septem­
bre à Genève et le 26 à Laon, Anne Robert, cette 
fois avec la pianiste Louise Bessette, jouera la So­
nate de Lazzari, Thème et variations de Messiaen et 
la Sonate de Franck. Pour sa part, M. Boucher 
donnera, du 13 août au 17 septembre, des récitals 
à la Basilique de Saint-Quentin, à la Cathédrale de 

Bordeaux, à la Cathédrale d'Auxerre et à la Basili­
que Saint-Denis, au nord de Paris. 

L'instrument «ret vé 
Concernant l'orgue de Saint-Jean-Baptiste, ac­

tuellement restauré au coût de 400 000 $ par la 
maison Casavant qui l'avait construit en 1914-15, 
il sera prêt le 24 décembre, nous informe M. Bou­
cher qui annonce du même coup une série de con­
certs qui, répartis sur toute l'année 1996, célébrera 
l'instrument «retrouvé». Pierre Pincemaille, l'or­
ganiste de Saint-Denis, à Paris, est l'un des nom­
breux organistes invités pour cet événement. 

Laurin à Stras • . • i n 

Rachel Laurin, l'adjointe de Raymond Daveluy 
à l'Oratoire Saint-Joseph et la coordonnatrice des 
récitals d'orgue du mercredi soir, donnera un réci­
tal à la Cathédrale de Strasbourg le 11 août, jour 
de son 34e anniversai re . Son programme : sa 
transcription des Variations Handel de Brahms, la 
deuxième Sonate de Raymond Daveluy, la trans­
cription de la Sinfonia de Bach, de Dupré, qu'elle 
jouait mercredi soir dernier, et, pour finir, une im­
provisation. 

De plus, elle enregistrera un disque pour une 
marque alsacienne ( elle n'en connaît pas le nom 
pour l'instant ), donnera des récitals ailleurs en 
France ainsi qu'en Italie, et dirigera une nouvelle 
série de cours d ' improvisation à l'École d'été 
d'Épinal. Elle sera de retour à la mi-septembre. 

I 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOU 

Charles Dutoit 

B R A H M S 

Lucio Silla, ouverture 
Allegro de concert 
Krakowiak, grand rondo de 
concert 

Symphonie n° 1 

i 
4 
t 
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KcsciN al l ions 

8 4 2 9951 

Jeudi 13 juillet 1995,19h30 
Basilique Notre-Dame 

I mk Lort* 

Billets: 9,75$, 18,75$, 27,75$ (taxes incluses) 
En vente à TOSM (842-9951), à la Place des Arts (842-2112), 
au Reseau Admission (790-1245) et à la basilique Notre-Dame le jour du concert. 

8 ORCHES 
DE MONT CHARLES DUTOIT 

r 
» I 

L E S A R T S 

du Maurier Liée 
présente c«4 

M A R A T H O N 
M O Z A R T P L U S 

à la Basilique Notre-Dame 

Jeudi 13 juillet 
9h30 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 
Charles Dutoit, chef • Louis Lortie, piano 

12hl5 et 13hl5 
ENSEMBLE À VENT 
Charles Dutoit, chef 

Théodore Baskin et Diane Lacelle. hautbois 
Pierre-Vincent Plante et Josée Marchand, cors anglais 

Robert Crowley et Sonia Morin, clarinettes 
Whitney Crockett et Philip Pandolfi, bassons • John Milner et Jean Gaudreault, cors 

14h00 
GROUPE DE CHAMBRE DE MONTRÉAL 

Anne Robert, violon • Carole Bogenez, violoncelle 
John Zirbel, cor • Marie Fabi, piano 

15h00 
MUSICA CAMERATA DE MONTRÉAL 

Luis Grinhauz et Myriam Pellerin, violons • Natalie Racine, alto 
Patrick Binford, violoncelle • Bertha Rosenhol, piano 

16h00 
Richard Roberts, violon • Suzanne Blondin, piano 

17H30 
ROBERT VEREBES ET SES AMIS 

Robert Verebes et Jocelyne Bastien, altos • Le-Yi Zhang et Isabelle Lessard, violons 
Carole Bogenez, violoncelle • Carolyn Christie, flûte 

Nouvelles du disque 

U N INÉDIT : 
CAUAS À MONTRÉAL 
• Maria Callas avait donné un 
récital à Montréal, salle Wil-
frid-Pelletier, le 13 mai 1974, 
dans le cadre de sa tournée 
mondiale d'adieu. On se rap­
pelle que, dans les différentes 
villes d'Europe, d'Amérique et 
d'Orient qu'elle avait alors vi­
sitées, la chanteuse partageait 
l'affiche avec le ténor Giusep-
pe di Stefano. À Montréal, les 
deux chanteurs étaient accom-

Eagnés au piano par Robert 
utherland. 

Plusieurs fans réalisèrent de 
quelques-uns de ces récitals 
des en reg i s t r emen t s pr ivés 
dont on a tiré des disques pira­
tes. Le récital donné à Mont­
réal ne fît pas exception — en 
fait, nous savons que plusieurs 
« callasiens » locaux y avaient 
apporté leur magnétophone — 
et la petite marque québécoise 
Fonovox, que dirige Mart in 
Duchesne, vient justement de 
mettre la main sur l'un de ces 
enregistrements. Elle en tirera 
un compact qui sera disponi­
ble en octobre. 

Le document est d 'au tant 
plus précieux que Montréal fut 
la dernière ville de l'hémisphè­
re occidental où Callas se pro­
duisit. L'automne suivant, soit 
du 5 octobre au 11 novembre 
1974, elle chanta au Japon et 
en Corée, toujours avec Di Ste­
fano. Il existe d'ailleurs un pi­
rate du concert du 11 novem­
bre, à Sapporo, Japon, dernière 
ville du monde entier à enten­
dre la Divina. Elle rentra en­
suite à Paris où elle mourut en 
1977. 

PREMIER DISQUE DE L ' O N 
• C'est pour ATMA, et non 
plus pour Port-Royal, tel que 
d'abord prévu, que Joél Thif-
fault et l'Orchestre Baroque de 
Montréal vont enregistrer leur 
premier disque. Le program­
me : les six Concertos grossos 
op. 3 de Geminiani. Réalisa­
tion l'automne prochain. 

LE DERNIER DUÏÏHT-OSM 
• Dernière parution dans la 
sér ie d ' e n r e g i s t r e m e n t s de 
Charles Dutoit et l 'Orchestre 
Symphonique de Montréa l , 
chez Decca / London : L'En­
fant et les sortilèges, opéra de 
Ravel, avec Colette Alliot-Lu-

m 
l 

Maria Callas est acclamée par le public montréalais lors de son 
concert d'adieu, le 13 mal 1974, à la Place des Arts. 
gaz dans le rôle de l'Enfant. La 
réalisation remonte à octobre 
1992 et avait suivi deux exécu­
tions en concert, salle Wilfrid-
Pelletier. Alliot-Lugaz en est à 
son deuxième enregistrement 
d e l ' o e u v r e , q u ' e l l e ava i t 
d ' abord gravée chez Erato. 
Consacré à Ravel, le disque 
comprend aussi les deux oeu­
vres int i tulées Shéhérazade 
données au même concert, soit 
le cycle de t ro is mélodies , 
chantées par Catherine Du-
bosc, et la courte ouverture de 
féerie. On se rappelle que les 
deux Shéhérazade avaient été 
ajoutés à l'Enfant pour rempla­
cer L'Heure espagnole. Cecilia 
Bartoli devait être la soliste de 
cet autre opéra de Ravel, au 
d i sque c o m m e au c o n c e r t , 

mais elle s'était décommandée. 
Concernant L Enfant et les sor­
tilèges, la marque Testament 
réédite, récupéré de EMI, l'en­
registrement historique réalisé; 
en 1948 par Nadine Sautereaû' 
sous la d i r e c t i o n d 'E rnes t 
BOUT. 

GHEORGHIU EN « TRAV1ATA • 
• Angela Gheorghiu, soprano 
roumain qui chantait au con­
cert de Placido Domingo l'art 
dernier au Forum, tient le rô­
le-titre d'un enregistrement de 
La Traviata réalisé il y a quel­
ques mois sur la scène du Co-
vent Garden. Ses partenaires : 
Frank Lopardo et Léo Nucci. 
Au pupitre : Sir Georg Solti. 
L'enregistrement existe aussi 
en vidéo. 

il 
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Les Bouquinistes 
du SaintlE-aurent 
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Profitez de l'occasion ! À Montréal, sur les quais 
du Vieux-Port du 6 au 23 juillet de 11b à 23b 
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Quarante boîtes de livres à ciel ouvert ! 
Des livres anciens, neufs ou d'occasion, gravures, estampes, 

à tous les prix, pour tous les goûts. 
Tlséâtre, musique et jeux concours. Accès gratuit. 

VIEUX-PORT 
OE MONTRÉAL 

Gouvernement au Québec 
Ministère de la Culture 
et de» Communications 

Tourisme 
Québec 

GO 
G E O R G E S L A O U N 

Une production et réalisation de Pariée Communications Inc. 

tP1 

pannapacnorii 
L§ mownm$nl pour la uaté êcUrw 

Vitre 

ACHAT DE BILLET 
~ Amphithéâtre et églises 

=r 1-800-561-4343 
(sans frais pour le Québec) 

Réseau Admission 

3 - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 5 9 5 ou (514) 7 9 0 - 1 2 4 5 

P R E S E N T E 

lassique ! 

INFORMATIONS 
DE LA PROGRAMMATION 

INFO-ARTS Bell 

79QARTS (514) 
Frais d'appel acceptes. 

FESTIVAL 
INTERIM ATI NAL 

LANAUDIERE 
Radio FM 

J É J D I O O I F F U S E U R O F F I C I E L 
D U 1 J U I L L E T A U 1 A O Û T 1995 Canadien 

LIGNE AÉRIENNE OFFICIELLE 

«LE FESTIVAL EXPRESS» Vendredi et samedi soirs. Départ à 17h45 au «Centre Infbtouriste» 1001 rue du Square-
Dorchester (Métro PeeJ). Arrêt au coté sud-est de BefTi/Ste-Catherine (au coin d Archambault Musique, métro Berri-

J ^ J ^ ^ UQAM). Prix 12 $ (aBer-retour, taxes Incluses). Nombre de places limité. Billets disponibles à tous les points points de vente. 

(f\ Amphithéâtre 

M Eglise 

\ KVDKIDl 7 .11 ILI.KI 
2 0 h (ft S S R C # 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC 
PASCAL VERROT, chef d'orchestre 
W1LHELMENIA FERNANDCZ. soprano 
RICHARD MARGISON ténor 

Airs et duos de Tosca. Traviata. Aida. 
Turandot. Bohême 

AmphithéAtre 
40$ 30$ 22$ 15$ Québac 

S \ M H I) I 8 1 të II 1. K I" 
2 0 h ffi H S R C # Radl° F M 

QUATUOR DE PIANOS D'AMSTERDAM 

MOSCHELtS. RAVEL. DEBUSSY. 
STRAVINSKI (Le Sacre du Printemps) 
AmphltheAtre 
40$ 30$ 22$ ISS 

1)1 M \M HK 9 JUILLET 
10 h 3 0 tûÉ 

C É L É B R A T I O N DOMINICAL* 

UNIVIRSITY Of ILLINOIS CHORALL 

FRED STOLTZrus direction 

MARDI 11 JULLET 
SRC 4* Radio FM 

PIETER WISPUWEY. violoncelle 
PAOLO ClACOMETTl, piano 
CHOnN Sonateop.65pouv*c*xttse«pidno 
POULENC Sonate pour vfolonceie et piano (1048) 
K GOAL Y Sorvwr»urviûÉoncf«esciiop.8(l9l5) 

Eglise de Berthierville ff̂ ^̂ f̂ Q 

VENDREDI 14 Jlil.LKT 
2 0 h C \ H 
THE C A N A D I A N BRASS 
(quintette de cuivres) 
et STAR Of INDIANA 
(corps de dairons et percussions - 91 musiciens) 

M02ART. CABRJELI. MOUSSORGSKI. 
GERSHWIN. ELLINGTON 

AmphithéAtre 
40$ 30$ 22$ 15$ 
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FRANK MARTIN Messe pour double 
choeur 

Cathédrale de (ollette 
Entrée libre IT1ETRO 

. M l . 

DIMANCHE 9 .11 ll.l.l I 
14 h 3 0 

VOCAL 80 
(choeur de 60 voix-1 Se anniversaire) 
ANDREE BREAULT. chef de choeur 

•L'ANGE DÉ CRISTAL-, fresque musicale 

Amphithéâtre 
18$ 13$ M $ 10$ 
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LUNDI Ml .1111.1.1 I 
Z Q h Ë j SRC • Radio FM 

UNIVERSfTY Of ILLINOIS CHORALE et 
ENSEMBLE DE TROMBONES 
FRED STOLTZrilS. direction 

RACHMANINOV. DE LASSUS. 
BRUCKNER, GABRIELI. WOLf. etc 
Eglise de Mascouche _ _ _ ^ 
» i mETRO 

PS 
1 

Canadii 
SAMEDI 15 JU1.LKT 

2 0 h ffi H 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES DUTOIT. chef d'orchestre 
Marionnettes géantes du 
THEATRE DE ZEF 

SIBELIUS Chant du printemps 
GRJEG -Peer Gynt . suites nos I et 2 
STRAVINSKI L Oiseau de Feu 

AmphltheAtre 
40$ 30$ 22$ 15$ 

SPINELLI LEXUS TOYOTA 

DIMANCHE 16 JUILLET 
1 4 h 3 0 6*1 

CHOEUR MONDIAL DES |EUNES 
(30 pays représentes) 
1ère partie: FR1EDER BERNIUS. chef de 
choeur 

LIDHOLM. PENDERECKI. GORECKI. 
FREEDMAN. VERDI, etc... 

2e partie: ALBERT McNElL. chef de 
choeur 

Gospel, spiritual et folk 

AmphithéAtre 
18$ 13$ I l $ 10$ 
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f A L A l A f r 

St-Alphonse 
FoctaM à partir de 110$ 

par personneen occupation double 

Souper • Hébergement déjeuner • Service 

1-800-363-1758 
0/ r 

I R O N S 

St-Charles-Borromée sud 
Tenasse chauffée 

de 550$ 
à 

15.95$ 

(514) 753-4468 

Les Terrasses de 
l'Amphithéâtre 

SpécUIdu dimanche 
Brunch concert 

Brunm(àcDrnpterde I Oh) et siège (section -A») 

31$ / par personne 

1-800-561-4343 

Pochette recyclée, 
disque fondamental 

ans le coin gauche, Neil Young, vétéran boxeur, qui en­
voie au tapis, depuis plus de 25 ans, tout ce qui s'appelle 

attentes de l'industrie, plan de carrière et compromis pour 
plaire au public. Dans le coin droit, Eddie Vedder et ses fiers 
compagnons de Pearl Jam, qui ont tout tenté pour knock-outer 
le monopole des billetteries américaines et les diktats du mi­
lieu dit alternatif. 

Réunissez ces deux poids lourds de la musique sur un seul et 
même disque et, au round final, vous gagnez un album de... 
Neil Young ! 

Cet album, il se nomme Mirror Bail, il a la pochette la plus 
recyclée que j'ai jamais eue entre les mains ( elle ne doit même 
plus être recyclable, à ce stade ! ), il voit le jour moins d'un an 
après le précédent disque de Young, Sleeps With Angels, il est 
plus électrique que ce dernier, et il a été enregistré en quatre 
jours ( cela s'entend Joyeusement, notamment dans le solo de 
Young pendant Big Green Country ! ) avec Vedder aux choeurs, 
Jeff Ament à la basse, Stone Gossard et Mike McCready à la 
guitare électrique — est-il besoin de préciser que les mots 
Pearl Jam ne figurent nulle part sur le disque, malgré la volon­
té des pugilistes en cause ( même les gagnants doivent parfois 
laisser tomber les gants... ). 

Il s'en trouve, bien sûr, pour regretter que la participation 
de Vedder et cie ne soit pas plus audible. Mais pour ma part, 
je suis ravie : j'aime passionnément Pearl Jam, mais je considè­
re que tout album de Young n'a finalement besoin que de 
Young pour être fondamental, sinon indispensable. 

C'est sa voix falsetto incroyablement émouvante qui fait la 
beauté de Big Green Country, c'est son énergie indéfectible qui 
porte la rock Downtown, c'est son jeu à l'orgue qui magnifie 
What Happened Yesterday. Bref, je vais beaucoup écouter Mir­
ror Bail., tiens, en attendant le prochain Pearl Jam ! 

Marie-Christine Biais 

MIRROR BALL, Neil Young. Reprise/Warner. 

r 
m 

ça fait 
du bien 

• Ce n'est pas d'hier qu'Holly 
Cole s'intéresse à l'auteur-
compositeur fantasque améri­
cain Tom Waits. Déjà, en 
1991, elle avait demandé à 
Greg Cohen, arrangeur de 
Waits, de réaliser son album 
Blâme It On My Youth. Cette 
fois-ci, pour son quatrième al­
bum, elle donne le grand 
coup : pas moins de 16 chan­
sons de Waits sont réunies 
sur Temptoiioru aussi bien des 
anciennes ( Heart of Saturday 
Night. 1974 ) que des plus ré­
centes et plus tordues ( Train 
Song, 1988 ) , des plus weird 
( / Don't Want To Grow Up ) 
que des plus tendres ( / Want 
Yout qui est à pleurer ). Le ré­
sultat est étonnant, très mélo­
dieux et pourtant délicieuse­
ment inquiétant — comme 
tout ce qui touche Tom 
Waits, de près ou de loin ! En 
outre. Miss Cole est désormais 
entourée, outre de son pianis­
te et de son contrebassiste, de 
l'incroyable Doug Bowne à la 
batterie et de l'atmosphérique 
Kevin Breith à la guitare, ce 
qui fait f ranchement du 
bien... et fait de Temptation 
d'ores et déjà un de mes « top 
10» de l'année. 

Marie-Christine Biais 

TEMPTATION. Holly Cole. Alcrt / 
Capitol. 

Le virage 
• )'ai longtemps trouvé le 
quatuor canadien Moxy Fru-
vous bien sympathique avec 
ses harmonies vocales quasi a 
cappella, mais par ailleurs pas 
mal fatigant avec son côté en-
revenant-de-Toronto-pouet-
pouet. Jugez donc de ma sur­
prise en écoutant son second 
CD, Wood : exit le cappella, 
bonjour les instruments et les 
propos un peu plus sombres 
et même carrément tristes ! 
On n'appelle plus ça un tour­
nant, mais bien un virage en 
épingle à cheveux ! le ne suit» 
pas encore sûre d'apprécier 
pleinement ce revirement, 
mais je demeure ouverte à la 
discussion, d'abord parce que 
les Fruvous créent de belles 
harmonies vocales, ensuite 
parce qu'Us nous aiment, 
nous, de l'Autre Solitude : ils 
chantent notamment une fort 
jolie chanson toute en fran­
çais Nuits de rêve — après 
tout, n'interprètent-ils pas Le 
phoque en Alaska depuis belle 
lurette ? 

Marie-Christine Biais 

WOOD. Moxy Fruvous. Warner 

Sympathique 
rare 

• « Wow, ça me rappelle 
quand j'étais chanteuse de bar 
et que j'écoutais « backstage » 
le groupe qui nous précé­
dait », s'est exclamée une co­
pine à l'écoute de Fire To The 
Wirc, premier CD du Mont­
réalais Jim « harmonica fou » 
Zeller. De fait, c'est comme si 
le Jim Zeller Band jouait dans 
la pièce d'à côté, mais sans la 
fumée de cigarette ni le bruit 
des bouteilles. Éclectique, Zel­
ler ouvre le feu par un reggae 
chaloupé ( la chanson-titre, 
mâtinée de quelques lignes du 
thème des Pierrafeu ! ) et 
poursuit avec du blues, du 
jazz, du rock, et une relecture 
instrumentale à 100 km/h du 
thème du Parrain ! L'harmo-
niciste se révèle ici un chan­
teur, auteur et compositeur 
intéressant — au point que la 
pièce la moins convaincante 
est sa version de L.A. Woman 
des Doors. Tout le reste est 
sans prétention, senti et plai­
sant, sans compter deux chan­
sons en français sympathiques 
rare. En passant, sa choriste 
sur Shootout s'appelle Marjo. 
Ça vous dit quelque chose ? 

Marie-Christine Biais 

FIRE TO THE WIRE, Jim Zeller. Air 
M.S./Musicor. 

D'ouest 
en est 

• Depuis 1983, l'esprit du 
groupe canadien Spirit of The 
West s'étend tant à l'ouest 
qu'à l'est du pays. Si ses cinq 
membres ont un tant inet 
vieilli, ils n'ont pas pour au­
tant perdu de leur pertinence 
ni de leur goût pour la pop 
électrique (depuis 1991 ) et 
énergique ( depuis leurs dé­
buts ). Leur septième album, 
Tivo Headed, regorge d'airs 
presque légers qui coulent de 
source, doublés de textes sou­
vent écorchés et sombres — 
on reconnaît là le bon vieil 
antagonisme cher aux tounes 
pop solides. Bien sûr, comme 
pour nombre de groupes « ca-
nad ian », les Espr i t s de 
l'Ouest n'hésitent pas non 
plus à faire dans le grotes­
que... mais sur scène seule­
ment, déesse merci. On pour­
ra en juger de visu le 21 
juillet prochain, alors qu'ils 
seront du méga-show Another 
Roadside Attraction, avec no­
tamment Tragically Hip et 
Ziggy Marley. 

Marie-Christine Biais 

T W O HEADED. Spirit of The West. 
Warner. 
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Cette année encore, les danseurs mexicains seront une des at­
tractions les plus courues du Festival mondial de folklore de 
Drummondville, qui se déroule jusqu'au 16 Juillet. 

Drummondville prête pour 
faire danser les nations 
M A N O N R I C H A R D 
collaboration spéciale 

• Y en a-t-il encore parmi vous 
qui pense que le Festival mon­
dial de folklore de Drummond­
ville ressemble à une immense 
soirée canadienne ? 

Que ceux-là se lèvent et pren­
nent la route pour ce haut lieu 
de la danse folklorique. Pendant 
dix jours, du 7 au 16 juillet, la 
ville se transforme en carrefour 
des peuples, sans autres frictions 
que la virevolte des jupes et 
quelques coups de talons, un 
état de grâce qui ferait l'envie de 
n'importe quel délégué des Na­
tions unies. 

Pour les 200 000 spectateurs 
qui se rendent sur le site, le fes­
tival est une véritable fenêtre 
sur le monde. « Les gens nous 
disent souvent qu'ils ont l'im­
pression d'être en voyage dans 
plusieurs pays à la fois », expli­
que la porte-parole du festival, 
Pierret te filtras. Pour tirer le 
maximum de ce périple au coeur 
des peuples et de leurs danses, 
mieux vaut sonder ses préféren­
ces. 

Pour les aventuriers, ceux qui 
veulent découvrir des horizons 
exotiques, le festival ouvre ses 
portes à quatre nouveaux invi­
tés : Taiwan, le Chili, l'ex-répu-
blique yougoslave de Macédoine 
et la Kalmoukie ( républ ique 
autonome de la Fédération de 
Russie). 

Orce Nikolov, de l'ex-républi-
que yougoslave de Macédoine, 
voyage à travers le monde de­
puis 1991. Les 24 danseurs de sa 
troupe interprètent des choré­
graphies reflétant chaque région 
ue leur pays. 

De Kalmoukie, l'Ensemble na­
tional de danse Oiraty présente 
des danses populaires aux titres 
séduisants comme Aigles des 
Steppes, Jeux de Printemps et 
Sacrifice à Dieu, un ballet basé 
sur une chorégraphie musicale 
bouddhiste. 

On pourrait se demander jus­
qu'à quel point cet aspect spiri­
tuel de la troupe teintera aussi le 
Théâtre de danse folklorique de 
Taipei, de Taiwan. Leur danse 
s'inspire des rituels religieux et 
de la musique aborigène taiwa-
naise, de la danse traditionnelle 
chinoise et des arts martiaux. 

Huenuican , du Chili , nous 
t r a n s p o r t e r a au coeur de la 
culture Mapuche implantée au 
centre du pays. Dans le guide du 
festival, on précise qu'il s'agit 
d'une des rares cultures indigè­
nes du monde à n 'avoi r pas 
souffert de transformation cultu­

relle, ayant conservé ses instru­
ments de musique, ses danses et 
ses rituels. 

Outre ces nouvelles contrées 
invitées, le festival offre aussi un 
lot de valeurs sûres, celles qui 
reviennent pér iodiquement à 
Drummondville et vers lesquel­
les le public court avec enthou­
siasme comme l'Ensemble folk­
lorique américain de l'université 
de Brigham Young. 

Les amateurs qui veulent s'im­
prégner de rythmes trépidants et 
endiablés ne manqueront pas 
d'aller voir les troupes du Mexi­
que, de l 'Argentine, de Porto 
Rico et de la Martinique. Leurs 
danses ensoleillées nous rappel­
lent toujours quelques souvenirs 
de vacances hivernales loin de la 
souffleuse! 

Toutes les troupes invitées, 
une vingtaine en tout, se produi­
sent plusieurs fois pendant le 
Festival. Dans le grand défilé 
d 'ouverture, le 8 juillet, elles 
parcourent la rue Lindsay en 
présentant un court numéro de 
leur spectacle. Puis, de midi à 
minuit jusqu'au 16 juillet, elles 
se succèdent sur les planches de 
la Grande Place, au parc Woo-
dyatt, et reprennent du service 
dans les salles avoisinantes pour 
le public qui préfère s'assurer 
une place assise et... au frais. 

Si la danse insuffle un vent 
d'allégresse entre les troupes et 
le public et transforme le site en 
un véritable carnaval des na­
tions, le Festival de Drummond­
ville nous invite aussi à aller 
beaucoup plus loin en arrière 
des pas des danseurs. Chaque 
après-midi à 15 heures, sur la 
Grande Place, les « Rencontre 
avec... » nous permettent d'en 
savoir davantage sur la troupe, 
sa danse et ses origines. 

Mieux encore , des ateliers 
d'exploration créés l'an dernier 
convient le public à une vérita­
ble initiation au coeur du folklo­
re des nations invitées. On vous 
parlera de la danse bien sûr, 
mais aussi de l'histoire du pays, 
de sa géographie, de ses tradi­
tions et de sa cuisine. Ces « Ate­
liers monde et cultures » sont of­
ferts les ! 3, 14 et 15 juillet et 
portent sur la Kalmoukie, la Ma­
laisie et l'Argentine. 

Cette année le Festival y va 
d'une nouveauté qui fera plaisir 
aux Montréalais. Quelques trou­
pes représentant l'Argentine, le 
Gabon, le Québec et la Russie 
seront au métro McGill le 10 
juillet entre 16 h et 18 h. Cette 
invitation au voyage mérite un 
détour si on ne peut se rendre à 
Drummondville. 

(tj/<t(/<f (pi i-ye v (///</<((( if wmmmsm 
MUSIC OF THE NIGHT' 
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C0LMWILKINS0N 
• AVOIR ABSOLUMENT! » 

« UN SPECTACLE BRILLANT, 
ÉCLATANT ET D I N E GRANDE 

RICHESSE, DÉBORDANT 
DETALENT!, 

1 0 / / % • / , / « . / . 

«DEUX HEURES DE GRANDS 
MOMENTS!» 

• MUSIC OF THE NIGHT 
VOUS TRANSPORTERA 

AU SEPTIÈME CIEL! 
UN CONCERT DE 
PREMIER CHOIX!» 

M . ' ; . ! \ ' i . i n -

«EXALTANT DU DEBUT 
A LA FIN!» 

I ibv:i I Ù I < / / / / > tUÙé I i l i iMikn 

« UNE EXCELLENTE 
PERFORMANCE DECOLM 

WILKINSONT. 

MARIN MAZZIE : BRAVO! 
ET LAURIE WILLIAMSON : 
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ENCORE BRAVO! 
K«fKa I Kxi4'.u r 

« LE PUBLIC CANADIEN 
ADORERA CE SPECTACLE!--

I » \u\ 1 . n t t i i i / M / l ' \ j i v i « i » i r 

«CE SPECTACLE ATTEINT 
LA PERFECTION MUSICALE! 

CHAQUE CHANSON 
NOUSEAIT FRÉMIR!» 

«CE SPECTACLE EST 
FANTASTIQUE.» 
j m i i I > « « ! U (Ht \ m « 4 > « A i t » j r v i u m 

LAl'RIE WILLIAMSON 

EVITA 
TOURNÉE NATIONALE CANADIENNE 

< 

• 

M A R I N MA77.IE 

r 

\ PHAKKM 

•9 

I 

9 
I 

* 

• 
è 
• 

• 

4 

: 

: 
: 

• # 

* 
* 

9 

(514) 790-1245 25-30 JUILLET American Express - Premières Loges: -
Pour les places de choix, appelez au ô 1 \ "90-1245 

Les billets sont aussi disponibles a tous tes comptoirs Admission 
ei en \cnie àja billetterie de la Place des A m 

11~5, Ste-Qtherine ouest. 

(.ROIPLS :o01 P U S w u i z u 1 miiwm 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts, Montréal 

- PRÉSENTÉ PAR IIVENT INC -

• Canadien 
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* 
\ 

-

été' _. 
a« 15 I u l 

ÈS3 \lyade 
la vie active 
dans votre milieu ! 

panmipoenon criant. 

LE DERNIER SPECTACLE À MONTRÉAL 
BANQUE NATIONALE 
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Aussi en spectacle 

d'ouverture des 

FrancoFolies 

de Montréal le 

r 
I 

vendredi 4 a o û t 

à la Salle 

Wilfrid-Pelletier 

de la Place des Arts 

dans le cadre de la 

série Les Événements 

Hydro-Québec 

; 

c 
: 

à la Place dos 
V E N T E au Spectru 

Arts et au 790-12 
dë Montréal, 
C-*-frais) 

i 
Salle Wilfrid-Pelletier 

Place des Arts 
MM» 

o 
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Pat Metheny retrouve ses nombreux fans 
après une éclipse de cinq longues années 
A L A I N B R U N E T 

Pat Metheny : « L'autre jour, Jean-Luc Ponty me rappelait qu'on 
avait fait ensemble le Centre Sportif de l'Université de Montréal. 
C'était il y a 18 ans ! J'ai peine à croire avoir fondé ce groupe il y a 
si longtemps. » 

• Pat Metheny à Montréal. La routine, pen­
sent déjà certains, avant de pousser un gros 
bof... D'autres, beaucoup plus nombreux, 
poussent un gros yé ! Charmante dialecti­
que... 

Le chouchou des festivaliers montréalais a 
pourtant pris soin de s'éclipser pendant cinq 
ans. Depuis 1990, en fait, lors de l'ouverture 
du FIJM, alors qu'il se produisait aux côtés 
du batteur Jack Dejohnette, du contrebassis­
te Dave Holland et du pianiste Herbie Han­
cock. 

L'année précédente, le point culminant 
avait été atteint lors d'un concert en plein 
air sur l'avenue McGill Collège, où plus de 
100 000 personnes furent galvanisées par le 
Pat Metheny Group. Secret Story, un projet 
spécial, quelque peu grandiloquent de factu­
re, nous l'avait ramené en 1992... 

« À Montréal, se rappelle le guitariste, 
j'avais joué dans toutes les combinaisons 
imaginables, ma présence devenait trop pré­
visible. Pour moi, il était temps de passer 
mon tour ; je ne voulais pas que la relation 
établie avec les fans de chez vous ne devien­
ne artificielle. Reste que ce festival est tou­
jours mon préféré. » 

Quoi qu'en pensent ses détracteurs, la 
soudure entre Metheny et le public d'ici 
semble indéfectible. Des milliers de jazzo-
philes lui restent fidèles, lui feront toute une 
fête à la salle Wilfrid-Pelletier — ce soir et 
demain. 

« le suis très reconnaissant à l'endroit du 
public montréalais , un des premiers à 
m'avoir autant encouragé. 

« L'autre jour, vous savez, iean-Luc Ponty 
me rappelait qu'on avait fait ensemble le 
Centre Sportif de l'Université de Montréal. 
C'était il y a 18 ans ! l'ai peine à croire avoir 
fondé ce groupe il y a si longtemps. Lyles 
Mays est est à mes côtés depuis le début, 

Steve Rodbv depuis 14 ans, Paul Wertico de­
puis 12. Difficile à croire. » Rappelons en 
outre que le chanteur David Blamires et le 
percussionniste Armando Marçal sont de 
l'équipée, et ce depuis quelques années déjà. 

Ces fameux dru m loops 
Pat Metheny, dont le sourire éternelle­

ment accroché n'a d'égal que son allure 
d'éternel adolescent, amorce... la quarantai­
ne. Çe ne nous rajeunit pas ! 

Pour son créateur, We Live Here, lancé il 
y a quelques mois, est un « album de transi­
tion ». 

« Le spectre de possibilités y est plus large 
que jamais », considère-t-il néanmoins. Un 
exemple ? «c Nous avons, dans certains cas, 
utilisé ces rythmes synthétiques que l'on en­
tend si souvent à travers la culture funk-pop 
et hip-hop, ces fameux drum loops. Sans 
pour autant mettre de côté notre batteur 
pour arriver à nos fins, Paul Wertico est in­
tégré au processus. 

« Cette musique a déjà beaucoup évolué 
depuis le début de cette tournée. » Bien sûr, 
tout le répertoire « classique » du Pat Methe­
ny Group est prévu au programme. Le lea­
der du Pat Metheny Group promet, d'ail­
leurs, pas moins de trois heures de concert. 

Quarante ans. toutes ses dents. Que faire 
maintenant ? Si Weather Report a été LE 
groupe fusion des années 70, le Pat Metheny 
Group fut celui des années 80. Qu'on se rap­
pelle ces albums charnières que furent First 
Circle, Offramp, Still Life Talking, As Fait 
Wichita So Faits Wichita Faits... Qui plus 
est, le guitariste ne s'en est jamais tenu à sa 
pop instrumentale ; il a manifesté une ou­
verture d'esprit hors du commun, s'associant 
à nombre de leaders de la musique improvi­
sée, dont Omette Coleman et jaco Pastorius. 

Mais comment rester dans le peloton de 
tête en 1995 ? Le renouvellement du langage 
méthénien, qui nous a mené plus d'une fois 

à l'extase, pose-t-il problème ? L'ami Pat est-
il en train de traverser un certain plateau ? 

Voilà, je réinvente mon art 
Il hésite un peu avant de répondre : «c On 

ne peut se dire, un de ces matins : Voilà, je 
réinvente mon art. Ça ne fonctionne pas 
ainsi. Mais il ne faut pas trop s'en faire avec 
ça. Pour avoir joué avec de grands musiciens 
issus d'autres générations, j'ai constaté qu'ils 
ont pu trouver le moyen d'atteindre de nou­
veaux sommets après avoir connu des pério­
des d'accalmie. Au moment où l'on s'en at­
tend le moins, le flux de créativité revient. 

« Everybody has good days and bad days. Et 
les questions de modes ne veulent rien dire, 
à la limite. La véritable zone dangereuse, 
vous savez, est celle où l'on se prend pour 
acquis. Envers moi-même, je demeure le plus 
sévère des critiques. » 

Conscient des nouveaux défis qui se po­
sent, Metheny se montre néanmoins fier de 
ses réalisations. 

« Le Pat Metheny Group est l'un des rares 
groupes fusion qui dure, affirme-t-il. Une 
des raisons cruciales de cette longévité rési­
de dans le fait pour le groupe de n'avoir ja­
mais rejeté les fondements de notre appro­
che initiale ; de ne pas être resté collé à la 
tradition du jazz, d'avoir exploité une nou­
velle lutherie électrique et numérique, d'être 
demeuré à la fine pointe des nouvelles tech­
nologies, d'avoir étoffé sans cesse notre pa­
lette de couleurs. 

« Il fallait aussi développer un autre voca­
bulaire que celui de Miles Davis ou de Wea­
ther Report. Il me semble bien avoir réussi a 
ne copier personne. Nous sommes à l'aube 
d'une nouvelle tradition, mon groupe en est 
une des illustrations. Pourquoi aurions-nous 
joué façon be-bop, alors que des douzaines 
d'albums fabuleux en témoignent déjà ? » 

Le Pat Metheny Group se produit ce soir et demain, à 
20 h 30, à la salle Wilfrid-Pelletier. 

ke Gateway : des climats foncièrement éthérés 
IN B R U N E T 

• Les années 70 ont vu naitre le 
« jazz de chambre », dont l'éti­
quette allemande ECM fut le vé­
hicule par excellence. Réunis 
sous la bannière Gateway, le 

Ettariste |ohn Abercrombie, le 
tteur jack Dejohnette et le 

figçrebassiste Dave Holland en 
firent parmi les acteurs privilé­
giés. 
i ;Hier soir au Théâtre Maison-
Mqve, I e Gateway était réuni. 

fait, la rencontre avait déjà 
SJQieu, soit l'an dernier dans le 
eçdre d'une tournée européen-

à nouveau sur les rails, le 
fflo compte lancer un nouvel al­
bum dès l'automne. 

Deux décennies plus tard, 
donc, de nouvelles portes ont été 
couvertes par le Gateway, sans 
<ju£on ne soit tenté de conclure à 
âwKConcert mémorable. Moment 
fitft agréable, néanmoins. 
£ T j o u t en nuances, cet ensem­
ble nous a fait état de trouvailles 
authentiques, en plus de rappe­

lés résultats obtenus sur les 
albums lancés à l'époque, 

iuveaux schémas rythmiques 
(TSink de chambre ? ), quelques 
gwjpves particulièrement mus­
cles en fin de programme, mais 
surtout, des climats foncière­
ment éthérés. 

On aura vu un Dave Holland 
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Sauf vers le dernier droit. Jack Dejohnette, grand maître de la 
percussion, n'aura pas sorti son artillerie lourde. En revanche, le 
musicien se sera exprimé davantage au piano, un instrument 
qu'il sait cajoler. 

faire la démonstration de sa 
grande musicalité. Tant sur le 
plan de la contrebasse que de ce­
lui de cette guitare-basse acousti­

que conçue spécialement pour 
lui, tant sur le plan du doigté 
que du jeu d'archet, le virtuose 
britannique impressionne à coup 
sûr. 

Sauf vers le dernier droit, Jack 
Dejohnette, grand maître de la 
percussion, n'aura pas sorti son 
artillerie lourde. Ses rafales de 
cymbales étaient mois dévasta­
trices que d'ordinaire. Normal, 
le contexte ne s'y prêtait tout 
simplement pas. En revanche, le 
musicien se sera exprimé davan­
tage au piano, un instrument 
qu'il sait cajoler. On retiendra la 
qualité de son jeu sur Timeless, 
classique d'Abercrombie dont le 
lyrisme fut précédé d'une mosaï­
que de sons déconstruits. 

Si Dave Holland et lack De­
johnette semblent démontrer de 
plus grandes capacités techni­
ques ( d'autant plus que leur 
complicité remonte à l'époque 
de Bitches Brew, album-phare de 
Miles Davis ), John Abercrombie 
ne donne pas sa place. Discret, 
introspectif, le guitariste est tou­
jours en mesure de compléter le 
discours rythmique de ses collè­
gues par de brillantes progres­
sions harmoniques, doublées 
d'une impeccable recherche de 
textures. 

On a défini le Gateway com­
me étant une formation de type 
coopératif, dont chaque membre 
est à la fois créateur et interprè­
te. Hier soir, le qualificatif était 
toujours vrai : tous créateurs, 
tous attentifs, toujours à l'écoute 
de l'ensemble. 

LAfrica Fête : une nuit 
blanche chaude et humide 
M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

• Il est 2 h 20 du matin, le jeudi 
fait désormais place au vendredi, 
et i'Africa Féte vient de se ter­
miner au Spectrum par une pres­
tation éclatante du Sénégalais 
Baaba Maal. Cinq heures de 
spectacle quasi continu ont per­
mis à un public attentif et assez 
bigarré ( style « Les blancs Tam-
tams de la Montagne rencon­
trent le noir Balattou » ) d'appré­
cier la multiplicité de la musi­
que africaine, pendant une nuit 
chaude et humide, à l'extérieur à 
cause de la pluie, à l'intérieur 
grâce à I'Africa Fête. 

Sur la scène, le symbole géant 
, de I'Africa Fête rappelait que 

cette vaste tournée, qui faisait 
escale dans 19 villes nord- amé­
ricaines, prenait possession du 
Festival de jazz. Et parce que 
nous sommes en 1995, un écran 
d 'ordinateur juché sur un ampli­
ficateur côtoyait sans complexe 
une gerbe de blé rituelle, pen­
dant qu'on vendait des CD et 
des t-shirts dans un kiosque 
ceinturé de faux raphia, dans le 
hall du Spectrum ! 

Vers 21 h 15, le Nigérian Femi 
Kuti. fils du grand Fela, a ouvert 
bit soirée de façon fort honnête 
Hyec son amalgame de juju et de 
jazz. Accompagné de 10 musi­
ciens, dont cinq cuivres, et de 
trois fort jolies choristes-danseu­
ses, Femi, qui est lui-même fort 
bel homme, a comblé les yeux 
de tout le monde, mais peut-être 
pas les oreilles. En effet, si Femi 
Kuti bouge comme Mick (agger, 
sa musique nous a surtout per­
mis d'imaginer ce que son père 
devait être plus jeune, quand ses 
poumons n'avaient encore reçu 
aucune balle, ce qui lui permet-
fait de souffler puissamment 

**fcms son saxophone... Bref, il 
• lirait mieux valu pour Femi 

iqu'il joue 15 minutes de moins. 
A 22 h 30, la chanteuse ma­

lienne Oumou Sangare a agvéa-
Jjfepient surpris. D'abord parce 
«pie-fa voix est aiup chamarrée. 

hypnotisante et chaude que son 
boubou couleur soleil, ensuite 
parce que c'est une maîtresse 
femme ( « Nous sommes tous 
contents de vous », nous a-t-elle 
dit ! ), enfin parce qu'elle propo­
se une musique plus intime, par-
t icul ièrement recommandée 
pour les dimanches matins. En­
tourée de cinq musiciens, ( dont 
une flûte traversière et une 
kora ) , Oumou a également sé­
duit en jouant, en compagnie de 
ses deux choristes, d'un instru­
ment de percussion tout à fait 
féerique : une large calebasse à 
laquelle sont fixés de petits co­
quillages et qui, lancée en l'air 
ou secouée, produisait les plus 
jolis bruits. 

C'est à 23 h 35 que le groupe 
haïtien Boukman Ekspéryans a 
fait son apparition, véritable tri­
bu musicale. Entre chants en 
créole ( parfois a cappella ) et 
danses à symbolique vaudou, les 
10 membres de Boukman Ekspé­
ryans nous ont révélé un monde 
étrange, à la fois sombre et rem­
pli d'espoir, résumé par ce mot 
de leur leader : «c L'amour est 
plus fort que l'idéologie ». Leur 
dernier morceau a été particuliè­
rement convaincant et incroya­
ble d'énergie. 

Enfin, enfin, aux environs 
d'une heure, celui que j 'atten­
dais, le Sénégalais Baaba Maal, a 
été à la hauteur de toutes mes 
espérances. C'est que Maal est 
un compositeur, un vrai, capable 
de marier motifs ancestraux et 
sonorités occidentales. C'est aus­
si une voix exceptionnelle, un 
danseur inspiré, une figure cha­
rismatique ( et douée d'humour ) 
appuyée avec superbe par 13 
musiciens, dont deux maîtres du 
« talking drum » et son griot 
Mansour Seck. Si le Spectrum 
était un peu décimé par l'heure 
tardive, ceux qui sont restés ne 
l'ont pas regretté et ont quitté 
les l ieux avec, au creux des 
reins, les rythmes des grandes 
Antilles et de l'Afrique dite occi­
dentale. 

Festival 
de 

AUJOURED'HUI 
MIDI 

Place du Complexe Desjardins 
TRIO BOUCHE 
Jardins de la Place des Arts 
SAROUMBON 

13 h 
Jardins de la Place des Arts 
LE DIXIELAND 

14 h 
Cinéma du Complexe Desjardins 
BIRD NOW 
Café des artistes, Monument National 
JOHN SCOFIELD 
Terrasse NESCAFÉ 
MOMENTS NOTICE 
Place du Complexe Desjardins 
LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ 

1 5 h 
Terrasse AIR CANADA 
LE DIXIEBAND 

15 h 30 
Place du Complexe Desjardins 
LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ 

16 h 
Place du Mauner Ltee 
LAURÉAT DU PRIX 
DE JAZZ DU MAURIER 199$ 

16 h 30 
Cinéma du Complexe Desjardins 
BIRD NOW 

1 7 h 
Théâtre du Maurier Ltée 
Monument National 
MARIO GRIQOROV 
Salle du Gesù 
L'ENSEMBLE 
NORMAND QUILBEAULT 
Terrasse AIR CANADA 
STREETNIX 
Terrasse Sun Chips 
VOO LIVRE 
Terrasse NESCAFÉ 
LE MONTRÉAL JAZZ BIQ BAND 

1 8 h 
Théâtre Maisonneuve 
OTTMAR LIEBERT 
Spectrum de Montréal 
JOHN SCOFIELD QUARTET 
Place du Maurier Ltée 
DENIS LEPAQE QUINTET 

1 9 h 
Cinéma du Complexe Desjardins 
BIRD NOW 
Terrasse NESCAFÉ 
LUCIE ROY QUARTET 
Scène Labatt Blues 
RAY BONNEVILLE 

20 h 
Salle Ludger-Duvernay 
Monument National 
RANDY WESTON ALL-STAR SEPTET 
Cabaret du Musée Juste pour rire $ 
BENNY GREEN 
ET DIANA KRALL TRIO 
Terrasse AIR CANADA 
BOB MILNE 
Place du Maurier Ltée 
IVAN PADUART TRIO 
Scène Bleue Dry 
JAMES GELFAND GROUP 

20 h 30 
Salle Wilfrid-Pelletier 
PAT METHENY GROUP 

21 h 
Spectrum de Montréal 
RICHARD DESJARDINS 
ABBITTIBBI 
Salle multimédia du MAC 
BOZAR 
Scène du Maurier Ltee 
YVONNE JACKSON 
Scène Labatt Blues 
ROBERT JUNIOR LOCKWOOD 

21 h 30 
Cmema du Complexe Desjardins 
BIRD, CHARLIE PARKER 

2 2 h 
Salle du Gesù 
HENRY THREADGILL QUINTET 
Scène Bleue Dry 
PAULO RAMOS GROUP 
Place du Maurier Ltée 
URBAN QATORS 

23 II 
Scèna du Maurier Ltée 
YVONNE JACKSON 
Scène Labatt Blues 
RAY BONNEVILLE 
Théâtre du Maurier Ltée 
Monument National 
MARIO QRIGOROV 

MINUIT 
Terrasse NESCAFÉ 
8WEET DIXIE 

0 h 3 0 
Spectrum de Montréal 
ROBERT JUNIOR LOCKWOOD 
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Le grand public a pu découvrir Jean-François croulx par le biais 
des concerts de Louise Forestier, qu'il accompagne depuis quel­
ques années déjà. 

Le prix du Maurier va au 
Jean-François croulx Trio 
A L A I N B R U N E T 

• Le Jean-François Groulx Trio 
raflait hier le prix de jazz du-
Maurier. L'ensemble devient 

ainsi le quatorzième lauréat de 
ce prix, remis annuellement à la 
formation canadienne s'étant le 
plus illustrée dans le cadre de la 
programmation extérieure du 
FIIM. 

Formé du pianiste Groulx, du 
batteur Paul Léger et du contre­
bassiste Daniel Lessard, tous de 
valeureux battants du jazz mon­
tréalais, ce trio se produisait hier 
en première partie du concert de 
la chanteuse Rosemary Clooney, 
à la salle Wilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts. Le prestigieux 
trophée a été remis aux mem­
bres du trio, avant que ce der­
nier ne déploie tout son swing à 
la PdA. Également, le Jean-Fran­
çois Groulx Trio se produira au­
jourd'hui même, sur la scène du-
Maurier Ltée ( à 16 h ). 

La formation sera également 
invitée à participer au dix-septiè­
me FIIM, ainsi qu'à l'ambassade 
du Canada à Washington où elle 
se produira en concert. Enregis­
tré aux Studios Karisma, un dis­
que du Jean-François Groulx 
Trio sera éventuellement lancé 
sur l'étiquette montréaiaise lus-
tin Time. Le prix de jazz du-
Maurier Ltée comprend aussi 

une bourse de 5000 $. 
Aussi timide que ravi lors de 

l'annonce du gagnant, le musi­
cien de 31 ans prévoyait utiliser 
ces argents afin de faire évoluer 
sa musique. 

D'après David fobin, responsa­
ble de la programmation exté­
rieure et coordonnateur de cette 
compétition, le jury a choisi le 
Jean-François Groulx Trio pour 
la.fraîcheur de ses compositions. 
« À l'écoute de cet ensemble, les 
membres ont rapidement réalisé 
qu'il se distinguait des autres. » 

Le jury était formé de Christi­
ne Badier ( responsable de la 
programmation au club de jazz 
New Morning, à Paris ), Iules-
Paul Imberechts ( producteur 
belge ), Arnold Schwisberg ( de 
l'étiquette |azz Inspiration re­
cords ), Michael Bourne ( journa-
lisete au mensuel américain 

Downbeat ) et Christian Gauffre 
( journaliste au mensuel français 
fazz Magazine ). 

À l'âge de 21 ans, Jean-Fran­
çois Groulx abandonnait ses étu­
des en sciences, jouait le tout 
pour le tout et amorçait une car­
rière de jazzman... Il empruntait 
les notes de cours d'un de ses 
amis musiciens, s'attelait à la tâ­
che. Les résultats furent pro­
bants, force est d'admettre. 

Le grand public l'a déjà dé­
couvert par le biais des concerts 
de Louise Forestier, qu'il accom­
pagne depuis quelques années 
déjà. Habitué du grand festival 
mont réa la i s , Jean-François 
Groulx s'y est produit à plu­
sieurs occasions, notamment 
avec Nortlan, un groupe d'ap­
proche « fusion » qu'il a fondé 
en 1985. 

« Mon premier amour a tou­
jours été le piano », confie le ré­
cipiendaire, pour qui Nortlan ne 
représente plus une priorité. Pla­
ce au trio acoustique ! L'appro­
che de Groulx ? « Pour moi, la 
mélodie est très importante, fon­
damentale, l'aime varier les in­
fluences dans ma musique, en 
insérant de la pop, par exemple. 
Il arrive aussi que ma voix com­
plète mon jeu au piano. 

« |e n'essaie pas de produire 
des structures très complexes. 
C'est par le biais des solos que 
ça se met à brasser. Là, ça y 
va ! » 

• 

La bourse SOCAN 
Autre prix au menu : visant à 

récompenser le compositeur de 
la meilleure oeuvre originale 
parmi le répertoire des finalistes 
du prix du Maurier Ltée, la 
bourse SOCAN ( Société cana­
dienne des auteurs, compositeurs 
et éditeurs de musique ) , au 
montant de 1000$, a été attri­
buée au guitariste montréalais 
Benoît Charest, membre du 
Mike Allen Group. Sa pièce. 
Gros nez , a été primée. 

« N'oubliez pas que, mes collè­
gues de la scène locale et moi 
-même, jouons l'année durant. 
Venez nous voir jouer ! », a rap­
pelé Charest aux représentants 
des médias. 

Message clair s'il en est. r-
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John Cale, du velours à l'acier 
M A R I E - C H R I S T I N E R L » I S 
collaboration spéciale 

• L'entrevue téléphonique avec 
lohn Cale, directement de Lon­
dres, devait d*abord avoir lieu à 
1 h 30 du mat. puis à 17 h 30, 
enfin à midi trente et en défini­
tive à midi - quant à moi, elle 
aurait pu avoir lieu avant l'aube 
en plein coeur d'un centre com­
mercial désert, j'y serais allée en 
courant et en bénissant le ciel ! 

La raison de cet appel ? Le 
Gallois sera en spectacle au Fes­
tival d'été de Québec vendredi 
soir, et dimanche prochain au 
Club Soda, à Montréal, accom­
pagné par le virtuose de « pedal 
Steel guitar » B.|. Cole et le Sol-
dier String Quartet. 

Et j 'y serai moi aussi. Bien 
sûr, pour y voir un des membres 
pivots du mythique groupe Vel-
vet Underground ( dont faisait 
également partie Lou Reed ), qui 
allait révolutionner une certaine 
idée du rock en 1965 et surtout 
en 1967, lors de la sortie de l'al­
bum « The Velvet Underground 
& Nico »» « réalisé » par Andy 
Warhol. 

Mais j 'y serai surtout pour y 
écouter un des auteurs-composi­
teurs les plus intenses et les plus 
mésestimés du monde, celui-là 
même qui a signé ou cosigné 

« Cordoba » ( avec Brian Eno ), 
« Paris 1919 », « Style It Takes » 
( avec Lou Reed ), « Fear », « Buf-
falo Buffet ». « Do Not Go Gent-
le Into That Good Night » ( sur 
un poème de Dylan Thomas )... 

Si vous êtes plutôt ferré en 
chanson française, pensez à un 
William Sheller, avec un accent 
gallois et une réserve quasi im­
pénétrable. 

Mais courtoise. John Cale ré­
pond à toutes mes questions, 
même si elles sont aussi banales 
que « Pourriez-vous me décrire 
votre spectacle?» «Nous inter­
prétons plusieurs de mes chan­
sons, aussi bien des plus ancien­
nes que des inédites, que j ' a i 
composées en fonction du Quar­
tet. je serai au piano ou à la gui­
tare - non, je ne jouerai pas de 
violon alto -, je chanterai, par­
fois le Quartet sera là, parfois 
B.). Cole sera là, et nous finirons 
tous ensemble sur scène. » 

^ Cale travaille avec le Soldier 
String Quartet depuis plus d'un 
an et demi : « l'aime vraiment 
beaucoup travailler avec le Sol­
dier. C'est un quatuor qui joue 
sur des instruments d'acier, dont 
les sonorités me plaisent énor­
mément. Dave Soldier, fonda­
teur du groupe en 1985, possède 
d'ailleurs toute une collection 
d'instruments de métal fabriqués 
spécialement pour lui : violon-

John Cale 

celle, alto, vio­
l o n . . . » Bref, 
Cale est passé 
du velours ( le 
V e l v e t ) à 
l 'acier . . . Et à 
quand le pro­
c h a i n a l b u m 
d u c o m p o s i ­
teur de 54 ans, 
lui qui réalise 
a c t u e l l e m e n t 
celui d'un tout 
nouveau t r io , 
G o y a D r e s s 

( qui a, entre autres, réalisé le 
premier album d'iggy Pop et , 
rappelons-le, la toute première 
séance d'enregistrement des Po­
lice en 1977)? 

« Deux possibilités s'offrent à 
nous : enregistrer le nouveau 
matériel avec le Soldier dans les 
mois qui viennent ou enregistrer 
le spectacle que nous allons don­
ner à Lille cet automne, pour ac­
compagner deux films d'Andy 
Warhol, « Sleep » ( qui dure huit 
heures ! ) et « Eat », en compa­
gnie du Soldier, de Moe Tucker 
et de Sterl ing Morrison. » La 
Moe et le Sterling, respective­
ment batteur et guitariste-bassis­
te du Velvet ? « Oui, me répond 
Cale, et merci de ne pas me de­
mander pourquoi Lou Reed n'en 
sera pas. » Pas besoin de le de­
mander : on sait que la tournée 

de réunification du Velvet en 
1993 a été pénible... 

Changeons donc de sujet. Ap­
puyé à la fois par le Quartet et 
le guitariste B.). Cole ( vous rap­
pelez-vous de la « pedal steel » 
dans « Malédiction », sur l 'al­
bum « Passé le Rio Grande » de 
Bashung?), B.J. Cole qui propo­
sait l 'album « Transparent Mu-
sic » en 1989 avec ses versions 
étranges de Satie et d'« Au clair 
de la lune » ( ! ), Cale se produi­
ra chez nous à la fois devant un 
large public en plein air à Qué­
bec, puis dans un club assez inti­
me à Montréal. Modifie-t-il son 
spectacle en conséquence ? 

« Non, mais pour le moment, 
c'est le spectacle en plein air qui 
m'intéresse le plus, parce que 
nous sommes vraiment dépen­
dants des gens, des conditions 
atmosphériques, du vent même. 

Ce concert demande un cer­
tain décorum, une certaine cour­
toisie de la part des spectateurs, 
c'est vrai, et j'espère que le pu­
blic nous suivra... De toutes fa­
çons, quelle que soit la salle, 
chaque spectacle est un saut 
dans le vide, pour nous comme 
pour vous. » lohn Cale à Québec 
le 14 juillet et au Club Soda à 
Montréal le 16. 
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avec S A N T I D E B R I A N O , BILLY H I G G I N S , 

Salle L u d g e r - D u v e r n a y , M o n u m e n t N a t i o n a l 

.BILLETS EN V E N T E au S p e c t r u m , à la Place des Arts et au 7 9 0 - 1 2 4 5 (+ f ra is ) 

du Mauner Uùe 
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Le mardi 11 juillet 1995 à 20 h 

au Parc des îles, Ville de Montréal 
Soliste invité : Ramsey Husser, violoniste 

Le mercredi 12 juillet 1995 à 20 h 

au Parc Rabastalière, Saint-Bruno-de-Montarville 
Soliste invitée : Brigitte Rolland, violoniste 

Le jeudi 3 août 1995 à 20 h 

au Parc Ahuntsic, Ville de Montréal 
Soliste invitée : Lyne Comtois, mezzo-soprano 

ENTRÉE LIBRE 
Apportez votre chaise de jardin. 

En cas de pluie, écoutez CKAC et CITÉ Rock-Détente 

v»*l« ùê Montré* CKAC 730 
ÇKTS 

Etta James roulait des hanches : Damm your eyes i 
PHOTO CHRISTIAN CUAY. L2 PfÊSSt 

La bête s'appelle Etta... 
D A N I E L LE M A Y 

• Etta lames s'est assise» a pris 
le Cabaret du Forum dans ses 
bras et l'a mis sur ses grosses 
cuisses, le ser rant con t re ses 
énormes mamelles. Les mamelles 
du soul et du R&B. 

Oh ! la Big Marna ! Quel le 
bête ! Pleine d 'amour et d'hu­
mour, humour du geste et de la 
mimique. Premier degré, comme 
on dit : Etta lames ne fait pas 
dans la subtilité mais ni dans 
l'équivoque. I'd rather be blind, 
dira-t-elle, plutôt que de voir son 
amour faire avec une autre ce 
que l'espace — et la pudeur — 
m'empêchent de vous décrire 
( mais ça se fait dans une auto ). 

Quiconque des 5500 specta­
teurs du Forum qui avai t le 
moindre frisson de soul dans le 
coeur a passé, hier soir, la plus 
belle heure... Etta lames, se dé­
plaçant avec grand peine, est ar­
rivée sur scène après trois pièces 
de son Roots Band. Des racines 
de différentes sources — afro-
américaines, latinos et mêmes 
britanniques : le guitariste Josh 
Sklair, merveilleuses mains, est 
Britannique. Dans le genre R&B( 

Montréal aura rarement goûté si 
savoureux mélange. 

Trônant de son tabouret, Etta 
lames a échangé des larmes avec 
l 'orgue Hammond B 3 ( Damn 

your eyes ) , puis les dames ont 
gagné le concours de scat contre 
les hommes. Pas grave pantoute ! 
Be mine... et souviens-toi que A 
Lover is Forever. Pour toujours 
— mais pour combien de temps 
encore ? —, Etta lames a sa pla­
ce parmi les grandes chanteuses 
de soul. Puissance, passion bru­
te, brutale même. Mais elle n'en 
fait pas une grosse affaire : You 

can leave your liât on... Chapeau ! 
Les spectateurs en auraient 

pris encore et encore... Sous le 
charme de la voix d'Etta James, 
le Forum a mis du temps à em­
barquer dans le bateau de John 
Mayall et de ses Blues Breakers. 
Oh ! pas parce que le Godfather 
du british blues n'était pas à la 
hauteur. Il garde la forme, Old 
John. Même qu'il souriait, lui 
qui peut être du style bougon. 
Mais hier, il est arrivé sur scène 

en courant pour sa lancer dans 
son power blues, l 'harmonica 
dans une main, l'autre main sur 
le piano. Et bien entouré . Le 
gros Ruddy Whittington, qui a 
remplacé Coco Montoya à la 
guitare, fera son nom comme 
tous les autres guitares des Blues 
Breakers avant lui : Eric Clap-
ton, Mick Taylor, Peter Green. 
Un vrai ! 

Mais la foule a semblé dérou­
tée et les gradins se sont vidés 
de moitié. 

La soirée avait bien commen­
cé avec quatre guitaristes locaux 
sortant chacun de leur coin. Ste­
ve Hill, Kat Dyson — Sainte-
Kat-de-la-Guitare-Rose —, Deno 
Amadéo, le plus pur, et Jean 
Millaire. Ce monde-là devait 
jouer à l'entracte, après Etta Ja­
mes et avant lohn Mayall. 

Mais les Blues Breakers sont 
arrivés en ville un peu serré, 
l'Immigration canadienne ayant 
trouvé quelques doubles-croches 
dans le dossier du batteur Joe 
Yuele. Il a fallu que les patrons 
du Festival interviennent auprès 
du ministre pour que le laissez-
passer soit accordé. Parlons de 
pushing... 

La plus contente de l'issue 
heureuse de l'affaire s'appelle 
Michèle Neveu. Elle est la direc­
trice de la billetterie du Festival 
et n'avait aucunement l'ambi­
tion de devenir directrice du 
Remboursement... 

IL Y A DU NOUVEAU 
DANS L'AIR. . . 

•7. 
UNE EXPOSITION DU MUSÉE DE LA CIVILISATION DE QUÉBEC 

2 ». 

\ 

À l'observatoire de la Tour de Montréal, visitez l'exposition 

D A M S ^ V A L I S E 
Jeunes et moins jeunes sont invités à se familiariser 

avec l'univers des enfants de la Thaïlande, de la Côte-d'lvoire et de l'Equateur, 
leur milieu de vie, leur entourage familial, leurs activités quotidiennes. 

Renseignements: 252-8687 
Stationnement 3200, rue Viau 

Viau 

À LA TOUR DE MONTRÉAL ! 
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Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral , 
l'ambassade de France au Cana­
da et le Centre des arts de Banff 
ont signé hier un accord pour 
d é m a r r e r un p r o g r a m m e 
d'échanges d'artistes. 

Le projet, quoique modeste, 
est la première manifestation 
concrète du dernier énoncé de 
politique étrangère rendu public 
l'hiver dernier. Selon cet énon­
cé, la culture devait devenir le 
troisième pilier de la politique 
internationale canadienne. 

Le programme tripartite per­
mettra à des artistes français et 
canadiens de s'associer pour réa­
liser, au Centre de Banff, des 
projets de production, de perfec­
tionnement ou d'expérimenta­
tion dans les domaines des mé­
dias et des arts visuels, de la 
musique et de l'enregistrement, 
du théâtre, des arts de la scène, 
de la littérature et de la publica­
tion. L'objectif sera de produire 
des oeuvres conjointes. 

Les projets devront être sou­
mis au Centre mais un comité 
tripartite sera chargé de la sélec­
tion. Déjà deux projets ont été 
soumis mais le programme ne 
devrait démarrer qu'au prin­
temps 1996. 

Il ne s'agit pas d'une initiative 
ambitieuse. Les gouvernements 
verseront chacun 25 000 S la 
première année. Les deux années 
suivantes, cette contribution de­
vrait être maintenue mais les 
deux gouvernements se gardent 
le droit de revoir leur engage­
ment. 

Le Centre de Banff offrira un 
soutien financier proportionnel 
à ses moyens et pourra solliciter 
des fonds auprès du secteur pri­
vé. 

Le programme est d'une durée 
indéterminée mais on prévoit le 
soumettre à un examen appro­
fondi après trois ans. 

Même mort, 
l'écrivain défie 
encore l'islam 
Agence France-Presse 

ISTANBUL 

• L'écrivain satirique turc Aziz 
Nesin, décédé jeudi à l'âge de 80 
ans des suites d'une crise cardia­
que, a été inhumé vendredi à Is­
tanbul, d'une façon contraire 
aux traditions musulmanes mais 
conformément à son testament. 

L'anti-conformiste Nesin était 
la bête noire des intégristes à 
cause de ses positions contre 
tout fondamentalisme et de son 
athéisme. Des intégristes avaient 
d'ailleurs essayé d'attenter à sa 
vie. 

La cérémonie religieuse a eu 
lieu dans le jardin d'une fonda­
tion qu'il avait créée. L'inhuma­
tion hors d'un cimetière, interdi­
te en Turquie, a été autorisée 
par décret, par le président turc 
Suleyman Demirel. 

m 
Direction artistique : DENIS BOUCHARD Direction musicale : CLAUDE (MÉGO) LIMA Y 

N.B. : LA progr«unmatkxï peut eut n»od»ft*e s.\n*. prr«vis 

Y V O N 
DESCHANU^J? 

G A L A 1 
i*> »i 10 

YVON 
DESCHAMPS 

JEAN-MICHEL ANCTIL 
ALAIN C H O Q U E E 

MARC 

G A L A 2 
V I N O R Î O l / I |i ni L Ê Ï 

G A L A 3 
S A M I D I . Z2 ILÎIl I I r 

i o f i i o 
G A L A 4 

D I M A N C M L . 23. JUILLET 
l<> h K) 

G A L A 5 
LUNin . / 4 |llll l f I 

l f ) h M) 

CRAVEN "A" LTÉE 

1.2. TïiHC 

MCHETTO 
FRANCOIS MORENCY 

PIERRE PALMADE 
L'ULTIMA RÉCITAL 

et des surprises 1 

m 

MICK— 
OURTEMANCHEi 
animateur du Gala 

ATTENTION 1 ATTENTION 

MICHEL 
COURTEMANCHE 

NATALIE CHOQUEÏÏE 
- - - t k s J MARC DU PRÉ 

EUE KAKOU 
ANTHONY KAVANAGH 

PIERRE LÉGARÉ 
MAXIM MARTIN 

YVON PIERRE PALMADE 
DESCHAMPS CHARLOTTE DE TURCKHEIM 

CHARLOTTE DE TURCKHEIM LES VOILÀ 
USE DION _e t des surprises!!! 

ALAIN DUMAS 
GAD ELMALEH 

EUE KAKOU 
FRANÇOIS MORENCY' 
L'ULTIMA RÉCITAL 
PIERRE VERVILLE 

UNISON 
et plusieurs autres !! 

YVON 
DESCHAMPS 
PIERRE AUCAIGNE 

UMBIUCAL BROTHERSJ 
MARYVONNE CYR 

GEBAKKEN EIEREN 
MARIO JEAN 

FRANÇOIS LÉVEILLÉE 
PETER MAC LEOD 

GUY RICHER 
MASSIMO ROCCHI 
et plusieurs autres !!!! 

^ YVON 
DESCHAMPS 
ALAIN CHOQUEÏÏE 
SANDRINE ALEXIS 

DIDIER GUSTIN 
SECOND HAND DAN CE ÛE 

LES TROYENS 
HOMMAGE À 
UN GRAND 

_ ARTISTE ! 

Juste 

• n a s s o c i a t i o n a v a c 

Bffle 
D u 1 9 a u 3 0 j u i l l e t 

m 

NflTAUE CHOQUETTE 
«OVA, OU UNE ESPÈCE Bi "VOIX"... DE 0«PAWTMJ^ 

Cette talentueuse diva allie deux talents qu 
vraiment pas l'habitude de r*mM«-

moulinette 

on n a exceptionnelle et d e ^trouver • une ûnfo 

tttrtOA m * ««"Prises I 

KASSÎMO RQCCHI 
Directement d'Italie, ce mime et comédien passe a la mou., 

toute une galène de personnages gauches et maladroits... 

ÇA DEVAIT ARRIVER 
V>ren Prévost présentent un specracw-

— A U X infti 
rcVilipSancarlci et S O I » ^ - p d u  

e t o P l c o m b . e n d a c ^ t J u u f T ^ 2 o | | 

drôle 
tout réserve A U X InWcs... 

EUE KAKOÏÎ 
Il exploite un humour très visuel, supporte par 3 danseuses, 

de la musique et des éclairages qui brassent comme dans un 
SAOM rock. Il est bon comme un bon couscous, et tout aussi 

piquant que le petit décapant rouge qui l'accompagne P 

28 «t 27 JUUfT, 20 II 

PALMADE 
r i U l l U L • mmm 

C'EST LE MOZART DE L HUMOUR FRANÇAIS ! 
IA 27 ans. il manie aisément toutes les formes d'humour, 

surtout le plus Intelligent... Il compte deja 
5 -one-man show». 3 pièces de théâtre et 2 films... 

28 et 29 JUtlXT, 20 h 

PÉLADEAU : 987-6919 RÉSEAU ADMISSION 

Info Bell 
:790-HAHA 

T R O P DE S P E C T A C L E S P O U R M E T T R E 
U N E S E U L E A N N O N C E ! 

C O M P O S E Z 7 9 0 - H A H A ! 
SUIVI DU CODE D'ACCES DIRECT POUR UE SPECTACLE QUI VOUS INTERESSE 

C A L A C R A V I N A L7!f i -CAL1 lEBOtRGfOlSGÉM >MMÉ BOOR OfF-fESTIVAL : Q f f f VIEUX-PORTDEMONTRÉM. VIEU 
CiALACRAVtN A I T & 2 CAL2 NATALIC C H O Q t t TTL CHOC PTERRf APF PAIM POUR U - •* < <*.UA CURI 
i AI A fRAVfM-A- iTTF ï a n ENNIO MARCHETTO r ENNt IFS PS>CHOTROM( A l£S PSVC RE NSI IC, M .MF NTSfIAR 

. ? - , m " r A i I ZO \F INTERDITE : INTE RIRE SAN NTIERE RIRE IFlErOPtEUR TOUS 

GALA CRAVEN A tTEE > CAL5 MUSEE JUSTE POUR RIRE : M|PR ÇA DES AIT ARRI\ tK ROCI 

Compta* %Ui 
tntnahrn 

BILLETTERIE JUSTE POUR RIRE : 845-2322 (pour de bons forfaits et pour les groupes de 10 personnes ei plus 

iOutbac 
C R A V E N ' A " l T É l 

S IS PRET 
Solde des réductions estivales Solde des réductions estivales 

A U M E I L L E U R P R I X 

$ g DISQUES COMPACTS, LIVRES, CASSETTES, D ISQUES, BD, m 
34 ITEMS RARES ET DE C O L L E C T I O N m ? 

i -, 
1 ! 

38M ii-Dwita. Mofttrtal C H O I X E T Q U A L I T É 713 Mont4to>-al EJt. Mil 

D O U C E L U M I È R E 

UNE INSTALLATION DE 

SCULPTURES DE LUMIÈRE 

AKARI 

DE ISAMU NOGUCHI 

18 mai - 17 septembre 1995 

du mercredi au dimanche /11 h -17 h 

Musée des Arts décoratifs de Montréal 

angle Pie IX et Sherbrooke 

(514)259-2575 ~ 

'6-

TOUS LES ARTICLES EN RÉDUCTION 
ET EN SOLDE 

Pier 1 vous offre des valeurs exceptionnelles à l'année niais pendant juillet, elles sont encore meilleures! Pour un 
temps limité, nous ajouterons un rabais de 2595 à toute la marchandise en solde et en réduction à travers le 

magasin. Hâtez-vous afin d e profiter d e changements abordables et d e nos meilleurs 

prix pendant nos réductions estivales! 

PHOTO : USA CIJFFORD 

Montréal: 1321 rue Sfe-Catrwnna ouest 966-2401 k*\ & mer 10h IBH. rrm »en lOh 2m. Mm 9tv3û 
17h. c*m 12h - 17h 6809 rue Si Hubert. 270-3054 lun - mer 10h • 18h. ieu4vm 10H • 2lh. «em 9W0 • 17h. 
rtm I2h 17b PoInle-CteÉre 183 bout Hymu». 695-1942 SehH Leon^d 6639 rue JeervTeJon e«.t 2b6 
5299 LeveJ: 3486 boul Certief ouest 681 -4634 RoMmere: 259 bout LebeN 437-3435 km & mer 10» 
18ti. mer ven 10h - 21 h tem 9h30 - 17h dm 12h - 17h Braeeord: S^as bout Teechereeu. 656 9383 »un h 
mer 10b - 18h. mer • v w 10h - 2lh. tem. 9h30 17h. dm 12b - I7h WMtmouol 4823 rue Shertvoofce 
ouest. 931-9128 lun. & mer 10b • I8h. mer. - ven lOh 21 h. u n . 9h30 • I7h. tfm 11 h 17h QeEniiu: 200 
bout Ûreber. 819-561-0401 mn 4 mer 10h - I8h. mer - ven 10h -21 h. tem 9h30 - 17h dm 12b W l 
Ottewe: 1558 rue Menvele. 613-225-4790 lun - ven lOh • 21h. eem 9h30 18b. *m I2h 17h 184 
R«Jeeu. 613-241 1101 lun -mer lOh I8h. peu A ven 10h-21h.$em 9*30- 18h.<*m 12b- 17h 

PiiîM inipiiits 
ç a c h a n g e t o u t ! 
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À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
Les. horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

Théâtre 
THÉÂTRE DE LÉRABILIÊRE (2200 Chemin des 
sucreries. Varennes) 
tA Queue a veau, de Claude Brassard Mise en scène 
et chorégraphie de Joël Denis. Avec Joël dénis. Isabel­
le Denis et Alain martel TOUS les merc.. ven. et sam. à 
20 h 30. Jusqu'au 2 septembre. 
LE THÉÂTRE DES CASCADES (2. Chemin du 
Canal. Polnt-des-Cascades, Québec) 
Appelez-moi Stéphane, de Claude Meunier et Louis 
Sala Mise en scène de Fernand Ralnvilie. Direction ar­
tistique Francis Reddy. Avec Francis Reddv. Sylvie 
potvin Vincent Craton. touison Danis. Michel Laper 
rlére et Sonia vachon. Du merc. au vend, à 20 h 50 et 
le sam â 19 h et 22 h. 
THÉÂTRE PALACE DE CRANBY (135 Rue Prin­
cipale) 
On court toujours après l'amour, de Chantai Cadieux. 
Mise en scène de Gilbert Lepage. Avec Louisette Dus-
sault. Donald Pilon. Marie Chariebois. Marie-Hélène 
cagnon et Yves Bélanger. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE ST-OURS (à St-Ours suivre 
les directions, sortie 113 de l'autorlute 20) 
Parapsychofolle de Sylvie Lemav Avec Alexandre Bls-
plng. Éric Bordeleau. Élaine Fontaine et Denis Trudel. 
Du vend au dlm. à 20 h 50. Jusqu'au 5 septembre. 
THÉÂTRE OUATRE / CORPS (Centre Culturel 
vanler, Audltirium Jean-Pierre Houde, 15 
Bouivard Maple à Chatauguay) 
L'amour compte double, de Norm Poster. Mise en 
scène de Janine Sutto. Avec Roxanne Bouiianne. Sté­
phane Gagnon, Bertln savard et Francis soucy. Du 6 
juillet au 2 septembre. Tel(5i4) 698-5100. 
THÉÂTRE VlNlSE-EN-OUÉBEC (L'autoroute 10. 
sortie 22, 35 sud Jonction 227 sud) 
u s t Call. de Réjean Wagner. Mise en scène de Rêjean 
Wagner. Du merc. au sam. à 20 h 50. Jusqu'au 26 août 
T9l (514) 244-6222. 
THÉÂTRE PONT-CHATEAU (Alitorout 20, sor­
tie 17. direction Coteau-du-lac) 
Paul et Malice, de Bertrand B. Leblanc Mise en scène 
de Yvan Canuel. Avec Françoise craton. Yvan canuel 
et Nicolas Canuel. Du merc. au ven. à 20 h 50 et le 
sam. et dlm. a 19 h. et 22 h.. Jusqu au 19 août. Tel:(5l4) 
456-3224. 

THÉÂTRE DU PARC JAC0UES-CARTIER (Parc 
Jacques-Cartier, 300, Boul. Jacques-Cartier, 
Sherbrooke 
François Masslcotte en Spectacle Tous les mercs. et 
sams à 20 h 30. Du 19 Juillet au 26 août Tel.- (819) 
820-1000. 
CENTRE CULTUREL DE SHERBROOKE. SALLE 
MAURICE OBREADY. (2500. BOUl. de l'Unlver-
sité) 
Stéphane Rousseau en spectacle. Tous le vens. et 
sams à 20 h 30. Du 17 juillet au 2 septembre. Tel: (819> 
820-1000. 
THÉÂTRE DU THÉ ES BOIS (574. Rue Parc. 
Deauville. autoroute 10, sortie 128) 

. Les jardins de Clémence. Mise en scène André Paulaln. 
Avec René Lefebvre. Jacinthe Tramblay et Christain 
Ruei. Du merc. au sam.. à 20 h 50. Du 15 Juillet deux 
représentation le sam.. à 18 h 50 et 21 h 50. Jusqu' au 
19 août 

LE VIEUX CLOCHER DE MACOC (64. Rue Merry 
Nord. Magog) 
L'Estne de Show. Mise en scène de Jean-Pierre Brouil­
lé. Avec Mario Jean. Marleiie Lévelllé et Guy Rlcher. Du 
mar. au sam. à 20 h 50. jusqu'au 12 août Tel: 
(819)843-5440. 
THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS (1979. St-
Césaire. Marlevllle. Tél. 460-1115 ou 
1-800-816-6881). 
Faut marier Ange Albert, de Phllomène Lefebvre. Mise 
en scène de la troupe les 4 D. Avec Rlta Morln, Diane 
Delorme. No. *nand Dubuc et Benoit Dubuc. Merc. 
jeu., ven.. 20 h 30; sam.. 21 h. jusqu'au 26 août. 

THÉÂTRE DES HIRONDELLES (4920. Chemin 
des Grands Coteaux. St-Mathleu-de-Beloell. 
Tél. 446-2266). 
Le Désir, de Michel Marc Bouchard. Mise en scène de 
Sophie Clément. Avec Ghyslaln Tremblay. Suzanne 
Champagne. Guylalne Tremblay. Roger Larue. Patrick 
Labbé et Pascalie Desrochers. Du merc. au ven.. 20 h 
30; sam. 19 h. 22 h. 
THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE (1645. Che­
min du Chenal-du-Molne, ste-Anne-de-So-
rel. Tél. (514) 743-8446 OU (514) 393-9022). 
Haute fidélité, de Ray Cooney. Adapt de Benoît Gi­
rard. Mise en scène de Monique Duceppe. Avec Daniel 
Gadouas. Claude Prégent. Danleiie Lépine, Maude 
Guéfln. Jean-Guy viau. stephan cioutier et Fernand 
Glgnac.Du merc. au ven.. 20 h 30; sam.. 21 h. 

THÉÂTRE DES LUNES DE MIEL (9951, route 
Marie-victorin, Contrecoeur. Tél. (514) 
743-4381). 
La vue sur le fleuve. Mise en scène de Vincent Blio-
deau. Avec Isabelle Lajeunesse et François Guy. Du 
mar. au sam . 20 h 50. 

PARC MOLSON (angle Beaublen et ibervllle) 
Mer 19 h. Ensemble du Carre Saint-Louis. 
CENTRE PIERRE-CHARBONNEAU 
Mer.. 20 h. orchestre Métropolitain. Dlr. cilles Auger. 
Alain Lefèvre. planiste. Ouverture Coholan. Concerto 
pour piano no 4 et Symphonie no 7 (Beethoven). Ser­
vice aux tables dès 19 h 50. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
Mer. 20 h. Rachel Laurin. organiste. Sonate nos 7 et 10 
(Rheinberger). Sonate no S (Daveluy) (nouvelle ver­
sion). 

ÉGLISE ST. ANDREW ANS ST. PAUL 
jeu., 12 h 15, Patrick wedd. organiste. 
BASILIQUE NOTRE-DAME 
jeu . Orchestre Symphonlque de Montréal: Marathon 
Mozart Plus: 9 h 50. répétition publique du concert 
du soir: de 12 h d 18 h. concerts de petits ensembles 
de musiciens de l'OSM (entrée libre); 19 h 50. Orches­
tre Symphonlque de Montréal. Dlr. Charles Dutolt 
Louis Lortle. planiste Ouverture de Luda Sllla (Mo­
zart). Krakowiak et Allegro de concert, pour piano et 
orchestre (Chopin). Symphonie no 1 (Brahms). Mozart 
Plus. 
SCÈNE BONSECOURS (Tour de l'Horloge. 
Vieux-Port) 
Jeu.. 20 h, I Musicl de Montréal. Dlr. Yull Turovskv. 
Eleonora Turovsky. violoniste. Vivaldi. (En cas de 
pluie, remis au jeudi 17 août.) 
MAISON TRESTLER (Dorion) 
Jeu.. 20 h. Richard Raymond, planiste. Sonates op. 10 
no 1 et op. 27 no 2 (Beethoven), intermezzos op. 117 
(Brahms). Ballade no 1 (Chopin). Deux Légendes 
(Liszt), suite op. 62 (Absll). 

FESTIVAL DE LACHINE 
Aréna (1925, Saint-Antoine) 
Jeu.. 20 h. Orchestre Philharmonique de l'isle. Dlr. Raf-
fl Armenian. Symphonie no 56 (Mozart). Symphonie 
no 8 (Dvorak). 

Hôtel de ville (1800. boul. Saint-Joseph) 
ven . 20 h. Marcelle Mallette, violoniste, et Marie Fabi. 
pianiste Brahms. Schubert. R. Strauss. 
PARC RABASTAUÉRE (Saint-Bruno) 
Mer.. 20 h. Orchestre Symphonlque de Montréal. Dlr. 
Charles Dutolt. Brigitte Rolland, violoniste. Entrée li­
bre. 

CAMP MUSICAL DES LAURENTIDES iSalnt-
Adolphe-d'Howard) 
Lun.. 20 h. Alain Trudel, tromboniste, Jean-Luc Ga­
gnon. trompettiste, et Martin Limoges, corniste. 

THÉÂTRE DES CATCADES (Pointe-des-Casca-
des) 
Les dlm. et mar. 20 h 50. une éducation manquèe 
(Chabrier) et une mesure de silence (Blackburn). Pro­
duction: Jeunes voix du Québec Jusqu'au 15 août 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÉRE 
Amphithéâtre 
Auj.. 20 h. ouatuor de pianos d'Amsterdam, contras­
tes (Moscheles). Trois Pièces (Schuvt). Le Gibet (Ravel). 
Boréal V (Maarten Bon). Jeux (Debussy). Le sacre du 
printemps (Stravinsky). Dlm.. 14 h 50. vocal 80 
(choeur). Dlr. Andrée Breault. Chansons populaires. 
Ven.. 20 h. Canadian Brass et Star of indlana (cuivres 
et percussions). Britten. Bach. Pachelbel. Bartok. Ga-
brlell. Moussorgsky. Gershwln. Ellington. Barber. Sou-
Cathédrale de Joliette 
Dlm.. 10 h 50. Choeur de l'Université de lllllnois. Dlr. 
Fred stoltzfus. Messe pour double choeur (Martin). 
Entrée libre. 
Église de Mascouche 
Lun.. 20 h. Choeur de l université de rililnois et En­
semble de trombones. Dlr. Fred Stoltzfus. Rheinber­
ger. Rachmaninov. Lassus. Bruckner. Gabrlell. wolf. 
Église de Berthierville 
Mar.. 20 h. Pieter wispelwey, violoncelliste, et Paolo 
Giacometti. pianiste, sonate op. 65 (Chopin), sonate 
(Poulenc), sonate pour violoncelle seul (Kodaiy). 

CENTRE DES ARTS ORFORD ( Salle Cilles-Le-
febvre ) 
Auj.. 20 h. Ensemble Métropolitain. Dlr. Agnes Gross-
mann. Denise Luplen et Moshe Hammer. violonistes. 
Robert Langevln et Robert cram. flûtistes. James 
Thompson, trompettiste. Use Beauchamp. hautboïs­
te, concertos brandeboumeols nos 2. 5 et 4, concerto 
pour deux violons et Suite no 1 (Bach). Dlm.. 11 h. 
concert des stagiaires; 15 h. conférence de Joseph 
Curtln. luthier Entrée libre. 

Aujourd'hui. 21 h 50. illy et Atys Roby; 22 h 00. 
L'AIR DU TEMPS (191 O.. St-Paul) 
Auj. et demain. James Gelfand. Mageile Cormier. Nor­
mand Lachapeile et Adré Leroux à 21 h. 
LES RETROUVAILLES (1709, St-DenlS) 
Aujourd'hui. 22 h. Hlghway 61 et Jerry Mercer. 
CAFÉ THÉLÉME (311, rue Ontario) 
Auj.. de 16 à 22 h; dem.. de 11 h â 17 h. groupe Aqua-
nus. 
BIDDLE'S (2060, Aylmer) 
Auj.. de 17 h 50 à 21 h 50; dem.. de 17 h 50 â 21 h oo. 
Sophie Laplerre; auj. et dem.. de 22 h à 2 h. Chartle 
Biddle. 

BOURBON STREET (2045. route 117. Mont-
Rolland) 
Auj.. 20 h. Lévesque et Turcotte. 

O'BLUES (7567. boul. Taschereau. Brossard) 
Aujourd'hui. 21 h. Plllules B.B.. 
LES DEUX PIERROTS (104 6.. St-Paul) 
Aujourd'hui. 20 h. Le groupe de Dany Pouilot et le 
duo Gagnon Bolduc. 

LE PIERROT (114 e., St-Paul) 
Aujourd'hui. 20 h. Jules Lavole et Marquis Morln. 

CAFÉ L'ONU (4146 Saint-Denis) 
Aujourd'hui. 22 h.. Yannick St-Arnaud. 
BASILIQUE-CATHÉDRALE NOTRE-DAME-DE-
QUÉBEC. (20. rue Buade. Québec) 
Présentation du spectacle Feux sacré. Du lun. au ven 
à 15 h 50.17 h. 18 h 50. 20 h. et le sam. et dlm. â 18 h 
50. 20 h. Tel: (418) 694-0665 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAI 
La quatrième course Lot-o Sprint Ovide au profit du 
téléthon de la recherche sur les maladies Infantllles. 
Dimanche d 15 h 50dans les éclus. 
Expositions 

Variétés 

Musique 
PARC DES ILES (île sainte-Hélène) 
Mar. 20 h. Orchestre symphonlque de Montréal. Dlr. 
Charles Dutolt Ramsey Husser. violoniste. Entrée li­
bre. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mer., 12 h 50. Gerald wneeler. organiste. Sales, Burge. 
Frescobaidi. Gigout 

LES BEAUX ESPRITS (2073. St-DenlS) 
AU), et dem.. 22 h 50. Guy Cardinal et le Rubber Band. 
PUB FU22Y (1600 St-Martin Est. Tour B suite 
110. Laval) 
Fuzzy-Folle CKOI en direct. Aujourd'hui à 21 h. 
LA MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395. BOUl. 
Concorde Ouest Laval) 
Pierre Létourneau Les années guitare entouré de Pris-
cliia. Michel Robldoux. Richard Luplen. Aujourd'hui 21 
h. 
OU Al DES BRUMES (4481. St -Denis) 
Aujourd'hui à 22 h, Jean-François Girard et son grou­
pe Trioxvde 
LA BOÎTE A MARIUS (5885. Papineau) 
Aujourd'hui, dès 21 h. Serge Lachapeile et les Buzzy 
de Rue. 
SALLE PIERRE-MERCURE (Centre Pierre-Pêla-
deau. 300 de Malsonneuve) . 
Aujourd'hui. 20 h. Yesterday les Beatles. 
WESTMOUNT sou ARE (Métro Awater. entre 
les Avenues Wood et Creene) 
De 15 h à 16 h. La formation Musicale Isabelle cosset-
te. 

LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hubert) 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185 O.. Ste-
Catherlne) 
Expositions Culdo Mollnari), Premiers Dons 1964-1965. 
Les Dons 1989-1994 et La Tour de Plse. oeuvres de Syl­
vain P. cousineau. Du mar. au dlm. de 11 h â 18 h; 
merc. de 11 h à 21 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL (1379 
o.. Sherbrooke) 
Pavillon Benalah Glbb: exposition Paradis perdus: /'Eu­
rope symboliste. Pavillon Jean-Noei Desmarais expo­
sitions Beauté mobile-, un siècle de chefs-d oeuvre 
automobiles et Arrêt Carrefour. Lun., mar.. jeu. et 
dlm.. de 11 h à 18 h. merc. ven.. sam.. de 11 h a 21 h. 
Jusqu'au 15 octobre. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL 
- CHATEAU DUFRESNE (Angle Pie ix et Sher­
brooke) 
installation de sculptures de lumière de isamu Nogu-
chl. Du merc. au dlm., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 17 sep­
tembre. 

MUSÉE McCORD (690 o.. Sherbrooke) 
Expositions L'invisible se révèle. Les cent ans de l'Asso­
ciation culturelle des femmes de Montréal. Question 
de goût arts décoratifs et beaux-arts au Mcccrd. Les 
beaux jours de l'ombrelle et sélection des Archives 
photographiques Notman. Mar.. merc. ven.. de 10 h â 
18 h; jeu., de 10 h à 21 h; sam.. dlm.. de 10 h a 17 h. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN (118. St- Pier­
re) 
Exposition La fête des Heurs et oeuvres de Marc-Aurê-
le Fortin. Du mar. au dlm.. de 11 h a 17 h. Jusqu au 5 
septembre. 
MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY (280 e.. No­
tre-Dame) 
Exposition signe des temps. Tous les Jours de 10 h à 
18 h. 

MUSÉE DE SAINT-LAURENT (615,Avenue 
Saint-croix) 
Exposition sylvla Daoust. Rétrospective des oeuvres 
de Mme Daoust. première femme sculpteure au Qué­
bec De 12 h 50 à 17 h., et le mercredi jasqu'â 21 h. Le 
lundi le musée est fermé. 
ARTOTHÉ0UE DE MONTRÉAL (5520. Rue Cha­
bot) 
Exposition de 500 oeuvres de 50 artistes québeccols. 
Du lun. au ven de 9 h. â 17 h. 
ARTEFACT INTERNATIONAL (102 O.. Laurier) 
Art africain et asiatique. Du lun. au merc. de 10 h à 18 
h. jeu., ven.. de 10 h à 21 h; sam.. de 10 h à 17 h; dlm.. 
de 12 h à 17 h. Jusqu'au 15 juillet 
ATELIER SÉGUIN POIRIER (1451 o.. Sherbroo­
ke) 
Émaux sur cuivre de Bernard Séguin Poirier. Du mar. 
au dlm. Jusqu'au 4 septembre. 
BORDUAS (207 o., Laurier) 
Oeuvres sur papier de Susan Scott, Arnaud Gosseiln et 
Jacques Payette. Du mar. au ven.. de 9 h à 18 h; sam., 
dlm. de 12 h â 16 h. 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Chemin 
Côte Ste-Catherine) 
Exposition L Entrespace 11. Du lun. au Jeu., de 9 h â 19 
h; ven.. de 9 h à 16 h; dlm.. de 10 h à 16 h. 

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE (Salle 
octogonale. 1920. Balle) 
Exposition Scènes de la vie future: L'architecture euro­
péenne et la tentation de l'Amérique. 18931960. Du 
mar. au dlm.. de 11 h à 18 h; Jeu., de 11 h d 20 h. Jus­
qu'au 24 septembre. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA ART CÉRAMI­
QUE CONTEMPORAIN (372 o.. Ste-Catherine. 
Suite 444) 
Exposition Morceaux choisis, oeuvres de Serge Le-
moyne. Du merc au sam.. de 12 h à 17 h 50. Jusqu'au 
12 août 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN (3680. 
Jeanne-Mance) 

Exposition Ailes de papier. d'EI Jacal. Du lun. au ven., 
de 10 h à 18 h; sam.. dlm.. de 12 h à 17 h. Jusqu au 50 
juillet Exposition interactive le jardin musical de 
Etienne Favre jusqu'au 22 Juillet. Du lun. au ven de 14 

GALERIE ART & CULTURE (227 o.. St-Paul) 
Peintures d'André L'Archevêque. P.v. Beaulieu. Stan­
ley cosgrove. St-Gllles, F.iacurto, winnle uiley. Robert 
savlgnac et Louis Tremblay. 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813 e.. On­
tario) 
Exposition Etre souverain, oeuvres de Jacques Char-
bonneau. Alex Kempkens. Jean-Claude Moustell et 
owisokon. Du mar. au dlm.. de 14 h à 18 h. Jusqu'au 14 
juillet. 
GALERIE SIMON BLAIS (4521. Clark) 
oeuvres des artistes de la galerie. Du mar. au sam.. de 
9 h 50 d 17 h 50. Jusqu'au 15 juillet. 
GALERIE DE BELLE FEUILLE (1367. Ave. Cree­
ne) 
Oeuvres d'Alexis Arts. Du lun. au sam.. de 10 h â 18 h. 
GALERIE DE LA VILLE (12001. de Salaberry) 
Exposition de desseins et peintures de victiria won-
nacott. Du mar. au ven. de 14 n. a 17 h.. Le merc. soir 
de 18 h. â 21 h. et le dlm. de 15 h. a 16 h.. Jusqu'au 6 
août.. 
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUÉBÉ­
COIS (88 St-Paul) 
Exposition Ferons avec les animaux, oeuvres de Clau­
dette Bussière. Camllla Clarizlo, Chantai Duhaime. Eva 
Ferenczy Relchmann. Diane Ferland. Gemma Forliano. 
snirley Hawkes. Louise Julien. Maya Lightbody. Do-
reen Rhlcard, Glnet Rloux weemaes. Alva Snaldero Ml-
lettl et Dominic souliê. Du lun. au ven., de 10 h à 17 h; 
sam., dlm.. de 15 h à 17 h. : Jusqu'au 4 septembre. 
GALERIE ESPACE VERRE (1200. MIII) 
oeuvres de François Bousquet. Marc Courchesne et 
Scphla El Alaoul. Du lun. au ven.. de 9 h. â 17 h.. Jus­
qu au 22 septembre. 
GALERIE CRAFF (963 e.v Rachel) 
oeuvres d'Eric Drapeau. Eric Ladouceur et Samuel 
Lambert. Du merc au ven.. cde 11 h à 18 h; sam.. de 
12 h â 17 h. Jusqu'au 29 Juillet 

GALERIE DUNCAN HODGSON (Musée Rsdpath 
de l'Université McGill) 
Exposition Neuf grenouilles et un crapaud. Jusqu'au 
50 août. 
GALERIE SUK-KWAN (5141. St-Laurent) 
Aujourd'hui, les oeuvres d'Enld Kaplan avec la colla­
boration de Nancy R. Lange. Dernière journée. 
GALERIE LEONARD & BINA ELLEN (1400 O.. de 
Malsonneuve) 
Oeuvres des étudiants (es) de premier cycle. Faculté 
des beaux-arts, DU lun. au ven.. de 11 h à 19 h; sam.. 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 29 Juillet. 
GALERIE YVES LE ROUX (5505LSt-Laurent) 
Exposition Can Sucrer, oeuvres de Blel March Slmo. Du 
mar. au ven.. de 12 h à 18 h; sam.. de 12 h à 17 h. Jus­
qu'au 15 Juillet. 

GALERIE UEU OUEST (372 o., Ste-Catherine) 
Oeuvres de Robert Bédard. Catherine Chagnon. Ro­
nald Grleco. John Huntmg. Renée Lavalllante. Marc Le­
duc. Yves Nantel. Thomas Renlx et sawan Yawnghwe. 
Jusqu'au 26 août. 
GALERIE LIPPEL (2157, Mackay) 
Exposition de boucliers d'Afrique de l'Est et armes ri­
tuelles-des Fang et des Kuba. Jeu., ven.. sam.. de 15 h 
â l 7 h . 

GALERIE MAZARINE (1448 o.. Sherbrooke) 
Gravures anciennes. Jusqu'au 2 septembre. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonsecours) 
Peintures de Avorte. Barbeau. Beaulieu. Beliefieur. 
Daliaire, Duguay, Fortin. Hébert. Jones. Leduc. Peiian. 
Richard et Masson. Du mar. au dlm.. de 11 h â 17 h. 

GALERIE PlNK (1456 o.. Notre-Dame) 
Peintures d'Alain James Mart. Du jeu. au dlm.. de 13 h 
à 17 h. Jusqu'au 16 juillet. 
GALERIE RELAIS DES ÉPO0UES (234 o., St-
Paul) 
Peintures de M. Bédard. L. Fournler. A. van Mlerio. M. 
Versallle. E. Klein. L Schneider Granastein. A. Sory. N. 
Boisvert. M. Delorme. G. Dedoyard. R. Long. N. Poirier. 
R. Richard et s Côté. 

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN (1434 O.. 
Sherbrooke) 
oeuvres de Pellan, Borduas. Leduc. Suzor-côté. Jones. 
Bellefleur, Roberts. Deberdt. Gamache. Jost. Vondrejs 
et Lévy. 

GALERIE VERMEILLE (4464 o., Ste-Catherine) 
Peintures de c Dametto. L. De Backer. s. Llpson. M. 
Minette, H. Poliack, B. Sladek. P. Trudeau. J . vande-
nengel et D. Zèkina. 
GALERIE WADDINGTON & GORCE (2155. Mac­
kay) 
Auj.. dem. et lun. oeuvres de D. Alexander. B. Berlin. 
M. Drouin. Gauthler-Mitchell. D. Knowles. N. Lallberté. 
J . McEwen. T. Scherman et K Sonmor. 

GALERIE WEST END (1358. Ave. Creen. West-
mount) 
Peintures de Thérèse Laçasse et Llnda Schneider Gra-
natsteln. sculptures de Phyllls Mendell. Du lun. au 
sam. de 10 h â 17 h. 
GRAND CAFÉ (1720. St-DenlS) 
Oeuvres d'Éric Gravel. Diane Hétu. use Flibotte. Deni­
se Gravel. Hélène Goyette. Valéry Beaulieu. Fabienne 
Drouln. Manon Lefebvre, Daniel Dufour et Juan Aqul-
no. Jusqu'au 15 août 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART (384. rue Saint-
Paul O.) 
Exposition d'arts animalier. Les exposants: L. Lacom-
be. M. Martel, R. Labelie. Eva et Milan Lapka. L. Pate-
naude, P. Pelletier. F. Fauteux-Pronovost. M. Savoie. 
M. Therrlen. H. Von Muhlenen. L. Talllon. De 10 h. à 18 
h. du mar. au ven.. Jusqu'au 8 septembre. 
GALERIE DE QUARTIER ÉPHÉMÈRE (16. Prin­
ce) 
Exposition des oeuvres de Chantai Bélanger, Mario 
Cournoyer. Hervé Lenost et Luis Mollna-Pantln. Du 

lun. au ven. de 12 h. â 17 h. et le sam. et dlm. de 12 h. 
à 18 h.. 
GALERIE CHRISTINE MARIE (807. Rachel) 
Exposition des oeuvres de Guy Bouttn, Nataly Gagne 
et Antoine Merlin. Du mar. au sam de 12 h. a 18 h. Jus­
qu'au 51 juillet. 
CUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART DU 
QUÉBEC (2025. Peei) 
oeuvres d'Ahmoo Angeconeb. Glenna Matoush et Ml-
chael Roblnson. Jusqu'au 19 Juillet. 

IMAGES DU FUTUR, L'ART INTERACTIF (Vleux-
Montréal. 849-1612) 
Tous les jours. Jusqu'au 15 octobre Toute l'année: Le 
Café Électronique, internet. CD Roms. 
JARDIN DE L'IMAGE (2018. St-Denls) 
Peintures de Philip Girard. Jusqu'au 15 Juillet 

LOREILLE RECOUSUE (4835 e., Ste-Catherine) 
Exposition Hètèrodlte. Jeu., ven.. de 12 h â 20 h; sam.. 
dlm.. de 12 h â 17 h. Jusqu'au 50 Juillet. 

OBSERVATOIRE (372 o.. Ste-Catherine) 
Exposition Grande illusion, peintures uthuanle-Qué­
bec, oeuvres de Anne-Marie Komachuk. Nicoial KU-
prlakov Jusqu'au 2 septembre. 

LES PELLETEURS DE NUAGES (Local 2533. 
1751. Rlchardson) 
oeuvres d'Alain cardinal. Philippe Béha. Nicole Talllon 
et Francis D. Torres. Jeu., ven.. de 15 h à 17 h; Sam., 
dlm. de 15 h â 17 h. 
SALLES DU GESÙ (1200. de Bleury) 
Exposition Les Humeurs, photographies d'Alain 
janssens. Du Jeu. au sam., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 19 
juillet. 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (Quai Klng Ed­
ward, Hangar 7) 
Expotec 95 - l a chimie en fête. Tous les Jours de 11 h a 
22 h. Jusqu'au 17 septembre. 

Hors-Montréal 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE COTE SAINT-LUC 
(5851. bOUl. CAVENDISH) 
Exposition Panorama, photographies de Geoffrey Ja­
mes. Tous les jours de 10 n â 22 h. Jusqu'au 24 août. 
LE BALCON D'ART (650, Notre-Dame. St-Lam-
bert) 
Oeuvres de Claude Théberge et André Bertounesque. 
Jusqu'au 15 Juillet. 
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA POU­
DRIÈRE DE WINDSOR (342, St-Georges, Wind­
sor) 
Expositions sur l'usine de poudre noire de Windsor 
(1864-1922) et La nertê de ma mère, étoffes 
d'autrefois de Cécile Gauthler-DArcy. Toues les Jours 
de 10 h à 18 h. Jusqu'au 2 septembre. 
CENTRE D'EXPOSITION DE ROUYN-NORANDA 
(425, boul. du Collège, Rouyn-Noranda) 
Exposition Pays de givre et jardins de soleil. Jusqu'au 5 
septembre. 

CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVERNEURS 
(90, Chemin des Patriotes, sorel) 
Exposition des sculptures de Claude Minette. Du 
merc. au ven.. de 10 h a 17 h; sam.. dlm.. de 13 h à 17 
h. 
GALERIE CARMEL DORION (186. boul. Saint-
Rose. Laval) 
Exposition des oeuvres de Armand Tatosslan et du 
groupe avant garde. Vernissage Dlm. à 14 h. 

GALERIE D'ART DRUMMOND (235. de la rue 
Hérlcot, Drummond) 
Exposition Notre monde en couleur, oeuvres de Tex 
Lecor. uttotio Del signore. Anne-Marte Bost. Jacques 
Poirier, Lise Lacaille. Louise Dusseault. Hélène Brunet, 
Claude St-Cyr. Clément Théberge. Du 8 au 11 Juillet. 
De 14 h à 22 h. Du dlm. au mardi. 

GALERIE DU PARC (854, des Ursullnes, Trois-
Rivières) 
Exposition Eau et Espace. Jusqu'au 27 août 

GALERIE HORACE (74, Albert. Sherbrooke) 
Dès le 1er juillet. Bazart. Du mar. au dlm., de 11 h â 17 
h. Jusqu'au 4 septembre. 
GALERIE LA SEIGNEURIE (15. boul. Maple. 
Châteauguay) 
Exposition Triptyque, peintures de Nathalie Lévesque. 
Jusqu'au 20 juillet 
GALERIE MARGUERITE (2745 sud. Ruisseau 
St-Georges. St-Jacques de Montcalm) 
Oeuvres de Karoia Nowak et Sylvain Forest. Du Jeu. au 
sam. de 15 h à 20 h. 
GALERIE MONTCALM (25. Laurier. Hull) 
Exposition Jeux d Artistes De 10 h â 17 h. du mer. au 
ven.; le jeu. Jusqu'à 20 h et le sam. et dlm. de 12 h à 17 
h. 

GALERIE RAY MONDE (5395 boul. Lévesque. 
st-Vincent-de-Paul) 
Exposition des oeuvres de Raymonde Laçasse. Thérè­
se Laroche-Delnef. Raymonde Grenon-Lavole et Loui­
se Lecierc Les vens. de 16 h a 21 h; Les sams. de 15 h 
â 21 h et dlms.. de 11 h à 21 h. 
GALERIE D'ART JOSETTE T1LMANT (400. rue 
Principale St-Sauveur) 
Exposition des oeuvres des artistes-peintres de la ga­
lerie. 
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD (2001. boul. 
Rome. Brossard) 
Peintures de Ginette Larocque Roy. Du lun. au ven.. 
de 8 h 50 à midi et de 15 h 15 d 16 h 30. Jusqu'au 25 
août. 

LA GALERIE (75, St-Antolne. Trols-Rlvlères) . 
Exposition Fleuve. Du lun. au dlm.. de 14 h à 17 h; Jeu., 
ven.. de 19 h a 21 h. Jusqu'au 20 août 
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LEMBUSCADE (1571. Place Badeaux. 
Trols-Rlvlères) 
Exposit ion de photograph ies noires e t blan-
chesConcact. oeuvres de Michel Bélanger 
Tous les jours des mid i . Jusqu'au 31 Juillet. 
MAISON DE LA CULTURE DE GATI-
NEAU (855. boul . d e la Gappe, cat i -
neau) 
Exposi t ion L'art en suspension. Ou mar au 
ven.. de 13 h â 20 h: sam.. d lm . . de 12 h à 16 
h. Jusqu'au 3 sep tembre . 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395 O.. 
boul . d e la Concorde, Laval) 
L'événement d e re te les exposi t ions Abor­
der des rivages inédits e t Ueux commun Jus-
q u au 3 sep tembre . 
MAISON DES ARTS DE ST-CAUXTE 
(6294. rue Principale, st-calixte) 
Peintures de Manon c iou t ie r . Du Jeu. a u 
dlm. , de 12 h â 17 h. Jusqu'au 16 jui l let . 
MAISON ANDRÉ-BENJAMIN-PAP5-
NEAU (5475 BOUL. ST-MARTIN O.) 
Exposi t ion Retenir le Rêve de Louise legarê 
e t ëml l lenne Oumont . Le Jeu e t ven. de 19 h 
à 21 h 30 e t le sam. e t d l m . de 13 h â 21 h 30. 
Jusqu'au 27 août . 
MAISON ANTOINE-LACOMBE (895. V i ­
sitat ion, S tChar les -Borromée , Jo-
llette) 
Des le 2 Juillet, sculptures d e Jacques H u e t 
Du mar. au ven. . de 13 h à 18 h; sam.. d lm . . 
de 13 h à 17 h. Jusqu'au 23 Juillet 
MAISON HAMEL-BRUNEAU (1000, 
rou te d e l'église, Ste-Foy) 
Exposi t ion Oeuvres Ouvertes sculptures m o ­
derne. Jusqu'au 20 a o û t De 11 h à 19 h. d u 
mar. au d l m . 
MANOIR ROU VILLE- CAMPBELL (125 
sud, Chemin des Patr iotes. M o n t St-
Hllalre) 

Peintures de Fernando Soucy 
MOULIN DE LA CHEVROT1ÊRE (109. 
rue de Chavlgny, Deschambault ) 
Exposit ion des oeuvres de Pierre Culte. 
Tous les Jours d e 9 h â 17 h. Jusqu'au 20 Juil­
let. 
MUSÉE PIERRE-BOUCHER (858. Lavlo-
let te, Trols-Rlvlères) 
Exposit ions L'eau au gré du temps e t Les 
maillots de bain des années 1940 Jusqu'au 4 
septembre. 
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier, Hull) 
Exposit ions Dames du temps jadis • Sept fi­
gurines paléolithiques de la collection LOUIS 
Alexandre Jullien Uens a la terre - Traditions 
vestimentaires de trois cultures autochto­
nes, vestiges des Mayas. Le coeur du ciel, isu-
mavut - L'expression arusVQue de neuf f em­
mes de Cape Dorset. vivre au Canada a 
l'époque de Champlain. Souvenirs du Cana­
da un brin de fantaisie • Art populaire ger­
mano-canadien, La poterie et la porcelaine 
du xixe siècle au Canada, Hommage a la na­
ture • Le paysagisme dans les kimonos dan 
ditchiku Kubota. Tous les jours de 9 h â 18 
h; j e u . de 9 h â 21 h. 
MUSÉE D'ART DE JOUETTE (145. Wil-
fr id-Corbell , Jollette) 
Exposit ions Traces de la danse. L'énigme du 
sourire de Mona usa, de Suzanne ci roux e t 
Bulles (temporelles), de Jean Dion. Du mar. 
au dlm.,de 12 h à 18 h. Jusqu'au 3 septem­
bre. 
MUSÉE DE CHAR LE VOIX ( 1 . Chemin 
d u Havre, P o l n t e a u - P i o 
Exposit ion Mais qui est donc Marcel Baril?. 
Jusqu'au 29 oc tobre . 
MUSÉE DE LACHINE (110. C h e m i n La-
Salle) 
Auj., dem. , d lm . . de 11 h 30 à 16 h 30, exposi­
t i on Jardin de tessons. Instal lat ion de Gilbert 
Poisson. Exposit ion sous le mottf/Mouies a 
beurre et autres objets ethnologiques. Du 
merc. au o im. , d e 11 h 30 à 16 h 30. 

MUSÉE DE LA CIVILISATION (85. Dal-
housle. Québec) 
Exposi t ions La Nuit... Les Marottes de Char­
lotte, Tous parents. Tous différents. La cultu­
re Italienne: lieux et mémoire. Les hommes 
de fer d'Autriche Impériale Jamais plus com­
me avant, coca-Cola: capsules d'histoire e t 
Fallait y penser. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380, P r o m e n a d e Sussez, Ot tawa) 
Exposi t ions 1945-1995 • Le Canada se sou­
vient. L'estampe a Cape Dorset. Un tour 
d'Italie e t Les tableaux de la Reine Maîtres 
anciens de la Collection Royale 
MUSÉE DU QUÉBEC (Parc d e s 
Champs-de-Batal l le. Québec) 
Exposit ions Louis Muhlstock. La dynamique 
des formes. Arts décoratifs et design. Lumiè­
re et atmosphère -I impressionnisme au Ca­
nada. Magiciens de la lumière. De la lumière 
à limage. Art ancien religieux. Le Jardin d'ar­
tiste-. Latitude 51-27 50. LOhQltUde 57 -16 -
12. L'Assemblée des six comtes Du mar a u 
d im. . de 12 h a 18 h; merc., de 12 h a 21 h. 
MUSÉE LOUIS-HÉMON (700. Marla-
Chapdelalne. Pérlbonka) 
Exposit ions Por te ouverte sur l'Imaginaire. 
Jean-Francols Coatmeur. Chants secrets. 
Écrits dècho e t Collection Maria Chapdelai-
ne. Tous les jours de 9 h a 17 h 30. Jusqu'au 
4 sep tembre . 
MUSÉE MARSIL (349. Rlverslde. St-
Lambert ) 
Exposi t ion TTgre e t chrysanthème, broderie 
chinoise de la dynastie des oing. Du mar. au 
ven. . de 10 h d 16 h; sam.. d lm. . d e 13 h à 16 
h. Jusqu'au 3 septembre . 
VIEUX PALAIS DE JUSTICE DE L'AS­
SOMPTION (255. St-Étlenne. L'As­
sompt ion ) 
Peintures de Louise Beiierose e t Brtgrt te 
Sauve. Du lun. au ven.. de 9 h d 17 h. 

Le jazz à Montreux 
sera hétéroclite 
Agence France-Presse 

MONTREUX, Suisse 

• Le Festival de Montreux, qui a 
ouvert ses portes hier, va réunir 
cette année près de l 500 musi­
ciens qui donneront plus de 350 
concerts en seize jours sur les 
doux r ivages du Lac Léman 
( Suisse ). 

Le jazz sera bien sûr en haut 
de l'affiche, mais il laissera une 
grande place à d'autres styles 
musicaux ( rock, rap, ral, et 
même musique folklorique suis­
se... ), conformément à la politi­
que d'ouverture vers les « plus 
j e u n e s » v o u l u e par Claude 
Nobs, le fondateur et directeur 
du festival. 

Près de 120 000 amateurs de 
musique sont attendus à Mon­
treux jusqu'au 22 juillet, date à 
laquelle le festival clôturera par 
une soirée de gala où se produi­
ra la star de l'acid jazz, George 
Ben son. 

Parmi les grands noms invités 

cette année à Montreux, on peut 
citer le légende du blues B.B. 
King ( l e 11), l'infatigable lames 
Brown ( l e 14 ), le célèbre rap-
peur californien Ice T ( le 10 ), 
la chanteuse française Sapho ( le 
12) — qui rendra un hommage 
à la chanteuse égyptienne Oum 
Kalsoum, morte il y a vingt ans 
— et l'ex-sister Morphine Ma­
rianne Faithfull ( le 10 ). 

Comme dans les années pas­
sées, Montreux consacrera plu­
sieurs soirées â la musique brési­
lienne, représentée par une toute 
nouvel le génération de musi­
ciens, dont les rappeurs « Chico, 
Science et Naçao Zumbi » ( le 8 ) 
et le collectif de tambourinaires 
de Bahia, Timbalada ( le 8 égale­
ment ). 

L'Afrique occupe aussi une 
place de choix dans la program­
mation. Le 15 juillet seront ainsi 
réunis le Malien Salif Keita, le 
Sénégalais Baaba Maal et le 
chanteur de rai maghrébin Cheb 
Mami. 

m 

3 alas 
au profit du 
Musée Juste pour rire 

VENDREDI 1 4 JUILLET 

r 

i i 

Daniel Lemire 
Serge Grenier 
Marie-Lise Pilote 
Pierre Légaré 
François Morency 
JiCi Lauzon 
Martin Matte 
Claude Legault 

1 r 
S A M E D I 1 5 JUILLET 

Daniel Lemire 
Serge Grenier 
Marie-Lise Pilote 
Pierre Légaré 
François Morency 
Jean-Michel Anctil 
Peter Mac Leod 
Lise Dion 

DIMANCHE 1 6 JUILLET 

I I 
Daniel Lemire 
Serge Grenier 
Marie-Lise Pilote 
Anthony Kavanagh 
Marc Dupré 
Mario Jean 
Martin Petit 
Mike Ward 
Lise Maurais 

I 

I» 
t 

Réservat ions : 845-2322 
0 • • 

Théâtre St-Denis 
BILLETS EN VENTE AUX GUICHETS DU THÉÂTRE 

790-1111 
Production executive et Direction artistique : Jean-Pierre Plante 

Mise en scène : Denis Bouchard 

S R C <<§>> ckoi 

» 
. 1 . 

Faites vos 
premiers pas 

dans l'espace ! 

Filez vite au Cosmodôme ! 

• Voyez «La route des 

étoi les»^, un specta-

cle à couper le souffle 

• Découvrez des choses 

étonnantes sur les 

fusées, les satellites et 

la marche sur la Lune 

• Promenez-vous à 

l'intérieur du système 

solaire 

Expérimentez «le mal 

de l'espace» comme 

les astronautes le 

vivent | 

Voyez de près une 

météorite de 

Saint-Robert... 
• m 

Le Centre de sciences 

de l'espace du 

Cosmodôme est ouvert 

de lOh à 18h 

toute la semaine. 

Information : 

(514) 978-3615 
1 800 565-CAMP 

i 

• • 

C O S M O D Ô M E 

Le voyage 
le plus fascinant 

de votre vie. 

Cosmodôme est géré 
par Camp spatial 
Canada 

Cosmodôme 
Camp spatial Canada 
2150, Autoroute des 

Laurentides 
Lavai (Québec) 

H7T2T8 

I 
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Restaurants 

Une terrasse-jardin sur rîle-des-Soeurs 
F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

. 

Le seul in té rê t , pour fré­
quenter un restaurant dans 

un centre commercial, à pre­
mière vue. c'est de pouvoir dis­
poser d'un vaste terrain de sta­
tionnement. L'environnement 
est propice au fastfood. Beau­
coup moins à la grande restau­
ration. Il y a des exceptions. 

Panache vient de choisir ce 
site. À l 'île des Soeurs, il est 
vrai, où il serait difficile d'aller 
à pied, où l'ambiance n'est pas 
celle d'un centre-ville. L'éta­
blissement se définit comme 
« bistro-jardin » : les terrasses 
en bordure de parking ne sont 
pas plus séduisantes que celles 
en bordure de trottoir ! Celle-ci 
fait exception. 

C'est une terrasse qui pour­
rait ressembler à un jardin in­
térieur, une sorte de tonnelle à 
l'abri des intempéries. Ingé­
nieusement coupée de l'exté­
rieur, du bruit, de la poussière, 
des insectes, de la vue, el le 
prend l'air aussi bien que si 
e l l e é ta i t à tout vent . Des 
moustiquaires que l'on ne voit 
pas, une toile qui plafonne en 
arrêtant la pluie, mais en lais­
sant passer le soleil et la lumiè­
re, l 'installation est parfaite. 

' Aussi jolie que fonctionnelle, 
-agréable et reposante. Quelques 

fontaines chuchotantes complè­
tent le décor. Il n'y a qu'une 
ombre au tableau, la diffusion 
d'une musique qui trouble l'at­
mosphère. Puisque rien ne les 
menace, les tables sont dressées 

avec soin et rien n 'empêche 
que la cuisine que l'on y pro­
pose soit celle du menu servi à 
l'intérieur. 

La carte est courte et bien 
faite. Elle suit le courant à la 
mode qui veut que l'on mêle 
les styles et les influences, ne 
négligeant ni les pâtes, ni la 
pizza, mariant les poissons et 
les fruits, usant des herbes fraî­
ches en les faisant parader 
dans les assiettes, et semblant 
ne devoir jamais perdre l'équi­
libre. Un court préambule au 
menu situe tout de suite le dî­
neur : nous sommes sur une île 
au Québec, au carrefour des 
courants culinaires ; pour illus­
trer le propos, celui-ci est rédi­
gé en français, en anglais, en 
espagnol, en italien. 

La poêlée de pétoncles jouait 
sur les saveurs autant que sur 
les couleurs. À peine saisies par 
la cuisson pour devenir d'un 
blanc laiteux presque transluci­
de, les petites noix de pétoncles 
avaient cette saveur fine qui 
fait leur réputation. Le fond de 
l'assiette était nappé d'une sau­
ce crème, légère, à saveur té­
nue d'orange, qui répondait 
bien à la douceur du fruit de 
mer. Quant au café, qui éton­
nait à la lecture du menu, il 
ponctuait la sauce de ses grains 
noirs. 

La tarte au saumon ne res­
semblait pas à une tarte, rédui­
sant la pâte à un socle qui per-
m e t t a i t de c e r c l e r u n e 
abondance de petites tranches, 
très savoureuses, que rehaussait 
un filet d'huile d'olive. 

Tendre à couper à la four­
c h e t t e , rose et s avou reux , 
l'agneau était délicieux, bien 
coupé, à peine enrobé d'une 
gaine craquante à saveur de 
noix. Le thym ne parfumait 
que très légèrement... à moins 
d'avoir envie de croquer dans 
les brins de la décoration. 

La volaille avait les mêmes 
qualité de tendreté, de préci­
sion dans la cuisson. Le concas­
sé de tomate avait le défaut 
d'être beaucoup trop cuit et dé­
balançait le plat, l'orange et la 
coriandre ne jouant plus qu'un 
rôle très effacé. Les deux assiet­
tes é ta ien t garn ies avec le 
même soin et la même recher­
che dans les composantes. 

Les desserts ont la qualité 
des plats. Les sorbets présentés 
ce soir-là par trois, mangue, 
l ime, framboise, semblaient 
être la quintessence de chaque 
fruit. 

Les trois ganaches... un déli­
ce pur chocolat sur une assiette 
travaillée comme une palette 
de peintre. 

PANACHE 
J 8 , Place du Commerce 
Ile des Soeurs 
7 6 8 - 2 8 8 8 
Tarte au saumon, huile d'olive vierge 
Pétoncles poeeles a l'orange et au cafe 
Suprême de volaille au concasse de to­
mate, orange et coriandre 
Canon d'agneau frais du Québec aux pa-
canes et fleurs de thym 
Aquarelle de sorbets 
Trois ganaches 
Menu pour deux, avant vin. taxes et ser­
vice : 58.75$ 
Tables d'hôte: de 14.95$ a 19.95$ 

Gastronotes 

Saveurs de Charievoix 
F R A N Ç O I S E MA VLB II 

c Char ievo ix , pays de 
mer et de montagne, on 

retient surtout la beauté des 
côtes. On oublie la campagne, 
cel le des plateaux, cel le de 
l'arriere-pays. On pense au 
tourisme. On oubliait l'agri­
culture. Cette année, on asso­
cie les deux. 

Cet été, Charievoix inaugu­
re La rouie des saveurs, un cir­
cuit touristique qui longe le 
fleuve et entre dans les terres, 
pour faire découvrir des lieux 
de production et des lieux de 
dégustation. Les producteurs 
et les cuisiniers se sont unis 
pour mettre en valeur la di­
versité et le caractère particu­
lier des produits de cette ré­
gion. 

La couleur de Charievoix, 
ce n'est plus seulement celle 
qui séduit les peintres. De Pe­
tite-Rivière Saint-François, à 
Cap-àTAigle, en passant par 
Les Ëboulements ou par Baie-
Saint-Paul et Saint-Aimé-des-
Lacs, c'est la saveur des pro­
duits de la terre qui fait aussi 
partie du paysage culturel de 
Charievoix. Des produits spé­
c i f iques pour une cu i s ine 
charlevoisienne. 

Charievoix, 
appellation contrôlée 
La route des saveurs est une 

initiative de La Table Agro-
touristique de Charievoix for­
mée, en 1994, par des chefs 
cuisiniers et des producteurs 
agricoles. Les uns et les au­
tres, conscients du caractère 

particulier de cette région, et 
voulant le mettre en valeur, 
se sont unis pour travailler 
dans la même direction. 

Pour arriver à son but, la 
Table agro-touristique vise 
haut et loin : faire de Charie­
voix la première région d'ap­
pellation d'origine contrôlée 
en Amérique du Nord. 

Miser sur la qualité et non 
la quantité ; renforcer la répu­
tation gastronomique de la ré­
gion en offrant des produits 
ayant le goût du terroir de 
Charievoix, font partie des 
défis à relever. Déjà, un ca­
hier des charges a été mis sur 
pied et des contrôles sur l'ori­
gine des produits sont effec­
tués. Et, pour des raisons de 
ressemblances dans les ter­
roirs, Charievoix et le Jura 
ont commencé à nouer des re­
lations frutueuses. 

Une douzaine de produc­
teurs, autant de restaurateurs 
et d'aubergistes servant des 
mets préparés avec des pro­
duits régionaux, bordent cette 
route. Chaque établissement 
membre du circuit est identi­
fié par un logo représentant 
une toque blanche sur fond 
rouge. Des jardins maraîchers, 
des é levages de sangl iers , 
d'agneaux, de daims, une pis­
ciculture, des érablières font 
partie du circuit, sans oublier 
l'Escargotière des 4 Temps, ni 
La Maison d'affinage Maurice 
Dufour qui fabrique le Migne-
ron, un fromage à pâte pres­
sée et croûte lavée d'une qua­
lité exceptionnelle. 

LE GUIDE DES 
RESTAURANTS 

e 

• * -
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è 
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'X&staurant italien - fine cuisine toscane 
(Menu du samedi 8 juillet 

'Entrées 

Antipasto 8,50 $ 
1Boconcini au poivron 7,50 S . 

Carpaccio 7,50 $ 
Calamarefrits au^herbes 7,00 $ 

Salade de rucoCa 7,00 $ 
"Pâtes de (a soirée G,50 S 

"Plais principaux 

"Escalope de veau moda Sienna 24,95 S 
Agneau grillé 24,95 $ 

"Roulade de lapin 23,95$ 
(Poisson du jour 22,95$ 

Canarda la sauce aigre-douce 23,95 $ 
%çgnons au poivre rose 21,95 $ 

<Pâtes de la soirée 11,95 $ 
'Bistecca à la florentine (32 oz) 30,95 $ 

Pour réservation, voir l'annonce sur cette page. 

» Service de valet A ^ n | m ^ r 

après 18 h au S y U U I U U 
Dîner LusoFono de midi à 15 h 

Souper gala avec vin de midi è 23 h 
Fado», danse et tour de bateau 7 jours 

2' 

restaurant i tal ien 

l i n e c u i s i n e t o s c a n e 

111 . Saint-Paul Est 
Tel 8 6 1 - 4 5 6 2 Télécopieur: 8 7 8 - 4 7 6 4 
Stationnement gratuit 24 rus Chaus.-deLery 

Ouvert dès 17 h en juillet 
I L'équipe vous attend...comme toujours. 

825, av. Laurier E. 276-1580 

; 
m. 

JC'Jlmalfifana 
Cuisint* t>pique italienne 

I îibli' d'hoU- du soir 
S M - n i c i s a partir de 1 5 , 9 5 ' 

K e t e n e / 5 2 3 - 2 4 8 3 
LUI. huai fto+Umpi r fart • Raëio-f tuuéa'j. 

Restaurant 

LE P I É M O N T A I S 
Cuiiinr lijtimnr et française 
Du lundi AU vendredl.de 11 hài*t 
Leumedl. de 17 h A 24 h 
UduMAche. FERMÉ 

Un rendez-vous avant comme après... 
le théâtre! 

S2261789 

i N> \ me Jt Buliii.n. Montréal U/11 U 1 *) 1 

I. MI i hftlfl l ' iu r I r u M I . K I OU l"0 1 L.L 

UIS 

44 ans 

Grillades et fruits de mer 

Tertùml de crevettes 
|3 Samedi Souper dansant 

à Tournoi de golf 17 août 1995 
801, bd de Maisonneuve Est Tél.: 522-2686 

ÊL L 
rrm cuis 

L ' A M A T A 
me thaïI induise 

NOUUEAl): BPPOBTEZ UOTRE UIN 
Lune des 6 meilleures tables W .MH.. . 

Lfl 2e ASSIETTE 6BATUITE, 
ou valeur de 10 S maximum pour 2 pers. 

sur menu à la carte. . 

nt 
ne cuisine ftpique italienne 

Table d'hôte midi et soir 
Lun. au vend. 
sarr,. etdim. .à partir de 17 h 
Stationnement dspombte le soir 

815, de Maisonneuve Est 
Tél.: 526-6184 

Se termine le 15 juillet 
"FESTIVAL DU HOMARD" 
Soupe du jour ou naïade du marché 

• * * 
HOMARD THERMIDOR ou 

HOMARD POCHÉ À l / A M I II ou 
SALADE DE HOMARD CALYPSO 

• • • 
D e w r t du jour / Calé ou thé 

17.50$ 
801 . boni. el«- Maisoiim I I W Ouest 

8 4 9 - 6 3 3 1 » « 

\ ^ . I . I Î M . r i f i ' - M i r n l m f r n c i i r 

3 minutes à Test 
du pont 

Jacques-Cartier 

LA MAISON DE BIFTECK 
LA PLUS GRANDE À LAVAL 
CÔTE DE BOEUF 

16 oz 

Plat servi 
avec salade 
César ou salade 
du jardin, riz pilaf 
ou pomme de terre au four. 

NOUVEAU CONCEPT 
• SUPER DÉJEUNERS* BAR TERRASSE 

-HEURE JOYEUSE" • BUFFET * SALLE DE RÉCEPTION 

1 4 4 6 , boul. St-Martin Ouest Laval 6 6 3 - 1 9 6 2 

Invitation de juillet 
steak de saumon grillé 
incluant salade, - O 0 Q e 

dessert et café 12"* 

Tous les 
vendredis, samedis et 
dimanches soir, chansonnier 
table d'hôte au choix 
buffet à volonté 

12" $ et plus 

Brunch le dimanche O Q Q 

avec accordéoniste et clown 12 * 
??44/?l 603? 

295. rue St-Chârles O.. 
Vieux Longueuil / 677-63/8 

4 S A L L E S D E R E C E P T I O N 

Spécial estival 
Salade césar 

garnie de saumon fumé 
• •0 

Pain à l'ail 
4 Fondue chinoise : 

boeuf, poulet crevettes 

Fondue glacée au chocolat 
ou 

Café alcoolisé 

15.95 $ 
1 Spécial esinal a loloole disponible à 19.951 

Tenez en f a m i l l e 
Repas gratuit pour enfant 

(2 enfants de moins de 12 ans par couple) 

FONDUES & DANCING 

10145 rur L a j e u n e s s e ( 5 1 4 ) 3 8 2 8 2 3 4 
7f. 

http://vendredl.de
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GALERIES D'ART 

Serge Lemoyne et les morceaux 
choisis de sa maison de famille 
Le peintre-sculpteur expose à la Galerie Circa 
JOCFLYNE L E P A C E 

• Serge Lemoyne croyait avoir 
une bonne idée : exposer dans 
l'édifice Belgo près de la Place 
des arts, pendant le Festival de 
jazz de Montréal. Et l'annoncer 
dans le volumineux Programme 
du Festival pour faire savoir 
qu'il existe et qu'il est là tout 
près, lui, le peintre pop qui jazze 
sa peinture comme les jazzmen 
improvisent leur musique. 

Il a dû déchanter. La pub dans 
le Programme de jazz distribué 
gratuitement à des centaines de 
milliers d'exemplaires coûte les 
yeux de la tête. 

Et c'est ainsi que pour sa pre­
mière présentation solo depuis 
cinq ans, Serge Lemoyne, qui est 
tout de même l'un des artistes 
les plus importants au Québec, 
expose hors saison, dans l 'une 
des rares galeries d'art contem­
porain qui reste ouverte pendant 
l'été, alors que le monde des arts 
visuels, chroniqueurs habituels 
inclus, prend des vacances. 

Pourtant, cette exposition est 
d'autant plus intéressante qu'elle 
est le premier résultat tangible 
d'une démarche entreprise il y a 
quelques années, démarche di­
rectement inspirée par la maison 
familiale dont il a héritée à Ac-
ton Vale et qu'il n'a pu empê­
cher de tomber en ruines. 

Serge Lemoyne n'est pas seu­
lement un artiste important, il 
est aussi depuis de nombreuses 
années la principale attraction 
d 'Acton, pour le meilleur et 
pour le pire. Encore récemment, 
la munic ipal i té contesta i t le 
droit qu'une première cour lui 
avait accordé, en tant qu'artiste, 
de faire ce qu'il voulait des res­
tes de sa maison, sauf l'habiter. 

Morceaux de choix 
Pour son exposition à la Gale­

rie Circa qu'il a intitulée Mor­
ceaux choisis, Lemoyne utilise lit­
téralement des morceaux de sa 
maison — fenêtres, portes, ba­
lustrade de galerie, barreaux, 
frontons, etc. — pour en faire 
des sculptures-peintures où l'on 
reconnaît à la fois les éléments 
d'une maison et ceux dé la pein­
ture contemporaine. On y re­
trouve aussi des clins d'oeil à ses 
propres oeuvres antérieures et à 
celles d'autres artistes. Il y a là 
une « robe de bois » dans laquel­
le tout le monde reconnaîtra la 
robe de viande de Jana Sterback. 

Ce n'est pas la première fois 
que Serge Lemoyne peint sur des 
objets de la vie quo t id ienne . 
Déjà, dans les années soixante, 
le peintre traficotait de dégouli­
nades de peinture des escabeaux, 
des chaises, des portes, des ma­
chines à boules et autres jeux de 

poches pour rendre ces ready-
made semblables à ses propres 
peintures en deux dimensions. 

La p remiè re réf lexion qui 
vient à l'esprit des habitués de 
Lemoyne quand ils entrent dans 
la galerie est la suivante : € voilà 
du Lemoyne tout craché ». Il a 
beau placer une fenêtre sur une 
rampe de galerie, ou encore ac­
crocher à une porte une accumu­
lation de bouts de bois placés 
ensemble comme une rangée de 
livres que rien ne soutient, on a 
l'impression de se retrouver de­
vant ses tableaux gestuels, les dé­
goulinades étant remplacées par 
des morceaux de bois qui pen­
dent dans l 'espace au lieu de 
glisser sur la toile. 

Serge Lemoyne se considère 
comme un « perfectionniste de 
l'imperfectionnisme ». Son tra­
vail de « raboudinage » de bois 
est grossier, rien n'a été décapé 
ni poli, les morceaux sont utili­
sés dans l 'état où ils on t été 
trouvés ( presque toujours ), sauf 
qu'ils sont peints de couleurs 
primaires contrastées et éclatan­
tes. Certaines oeuvres, celles qui 
sont accrochées aux murs, rap­
pellent les sculptures de Tatline 
ou d'autres artistes de l'avant-
garde russe du début du siècle. 
Dans d'autres cas, on pense à 
Louise Nevelson, une art is te 
américaine qui rassemblait ainsi, 

mais avec énormément de soin, 
des m o r c e a u x de m o u l u r e s 
qu'elle peignait en blanc ou en 
noir. Dans d'autres encore, on 
trouve des allusions à des pein­
tres formalistes, ou à nos plasti­
ciens. C'est voulu ainsi. 

Le lieu qui l'a vu naître 
Le fait que la maison récupé­

rée par Lemoyne soit la maison 
familiale, celle où il est né et où 
son père avant lui y avait tenu 
le magasin général, n'est pas in­
nocent. 

À l 'entrée de la galerie, un 
peut lire le message suivant : 
« Le peintre ne peut donner le 
m e i l l e u r d e l u i - m ê m e q u e 
lorsque son oeuvre procède de 
ses racines, du lieu qui l'a vu 
naître. Ce n'est qu'en se nourris­
sant de ses origines qu'il peut 
concilier les nombreuses contra­
dictions de ce monde. » 

On peut dire que cette décla­
ration, empruntée au peintre al­
lemand Georg Baselitz dans le 
dernier numéro de la revue amé­
ricaine Art Forum, est ce que 
Serge Lemoyne pratique, littéra­
lement, depuis quelques années. 

Morceaux choisis se poursuit 
jusqu'au 12 août à la Galerie 
Circa, 373, rue Ste-Catherine 
ouest, salle 444. Ouvert du mer­
credi au samedi, de midi à 17 h 
30. L'entrée est libre. 

PHOTO Christian Cuay. La Presse 

Serge Lemoyne, un «perfectionniste de l'imperfectionnisme », 
utilise des morceaux de sa maison pour en faire des sculptures. 
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THIS AIN'T A LOVE SONG BON JOVI 

MACARENA LOS DEL RIO 

LEAVE VHGNA ALONE R00 STEWART 

HOLD ON JAMIE WALTER8 

M Y LOVE IS FOR REAL PAULA ABDUL 

TRW T0 TELL YA ANDRU D0NAL0S 
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CAN'T CRY ANYMORE SHERYL CROW 

I BELIEVE BLESSJD UNION Of SOULS 

MADE IN ENQLAND ELTONJOHN 

HOLD ME, THRILL ME, 
KISS ME, KILL ME 

TOTAL ECLIPSE 
Of THE HEART 
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NICKI FRENCH 

OECEMBER COLLECTIVE SOUL 

SCftEAM MICHAEL & JANET JACKSON 

THE SUMMER IS MAGIC PLAYAHITTY 
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FAT BOY MAX-A-MILLION 
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TURN ON, TUNE IN, 
COP OUT 
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1 1 L'EXQUISE ÉRIC LA POINTE 

2 2 LA JASETTE KEVIN PARENT 

4 3 XAI LE BLUES DE VOUS MARIE CARMEN 

3 4 LE MONDE TOURNE MAL AXE LIE RED 

7 5 MAUDIT QU'LE 

MONDE EST BEAU LES COLOCS 

8 6 LE RETOUR DU FLANEUR BEAU DOMMAGE 

13 7 TROP D'AMOUR MARJO 

10 8 LE BLEU DU CIEL MARIO PELCHAT 

5 9 LE IL A LARA FABIAN 

14 10 OÙ LA ROUTE MÈNE DANIEL LA VOIE 

15 11 C'EST CHAUD MITSOU 

12 12 COMME DE LA MUSIQUE MAME-JO THÉRK) 

B 13 J"ME MEURS DE TOI 

MARIE DENISE PELLETIER 

17 14 COUP DE TÊTE ROCH VOISINE 

20 15 VA-T'ENPAS FRANCE D'AMOUR 

9 16 RIEN A VOIR STEPHAN EICHER 

18 17 HÔTEL NORMAND Y PATRICIA KA AS 

11 18 ET SI TU N'EXISTAIS PAS LAYMEN TWAIST 

21 19 COMME UNE OMBRE DE PALMAS 

27 20 RESPECT ALLIANCE ETHNIK 

22 21 MAQIE MOTION 

19 22 BELLA MARIA JOHN McGALE / TOYO 

29 23 ÇA FAIT MAL EN D'DANS ZEBULCN 

26 24 IL Y A LONGTEMPS NATIVE 

16 25 POUR QUE TU M'AIMES 
ENCORE CÉLINE DION 

33 26 MA BELLE 

BARBIE LES FRERES A CH'VAL 

32 27 L'ÉTERNEL EST ÉPHÉMÈRE LES B.B. 

30 28 SI TU VEUX 

MESSAYER FLORENT PAQNY 

31 29 SUR ET CERTAIN TONTON DAVID 

34 30 AVANT TOUT ÇA Ffl ANGNE RAYMOND 
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ÇA «JAZZ» 
AU COMPLEXE 
DESJARDINS 

Jusqu'au 9 juillet, venez assister 
aux t Midis-Jazz du Complexe 

Desjardins» à compter de midi et 
a «La petite école du jazz», avec 
Jacques L'Heureux, La Bande 
Magnétik et le James Geifand 

Quartet à 14 h et 15 h 30. 
Également, ne manquez pas 

tous les spectacles présentés 
sur les nombreuses scènes 

extérieures entourant le 
Complexe Desjardins 

* * • 
SANTÉ PASTEUR 

Du 13 au 29 juillet, le Complexe 
Desjardins rend un hommage 
tout spécial au savant qui a 
révolutionne la médecine. 

Organisée pour le grand public à 
l'occasion du 19e Congrès 

international de Chimiothérapie, 
cette exposition d'envergure 
soulignera le centenaire de la 

mort de Louis Pasteur. 
Venez tout découvrir sur le 
père de la pasteurisation ! 

*** 
C'est gratuit ! 

Bienvenue à tous ! 
+ ** 

Pour programmation 
détaillée: 

845-INFO 
COMPLEXE 

i DESJARDINS 
Ça vous change 

du simple magasinage. 
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PERSONNES CHANCEUSES S'ENVOLERONT VERS LA DESTINATION DE 
LEUR CHOIX parmi les pays participant aux feux et étant desservis par Air Canada. 

Pour participer, répondez simplement aux questions apparaissant ci-dessous. 
Pour connaître les réponses, écoutez CITÉ Rock*Détente, CKAC 7 3 0 ainsi que les 
émissions «Salut Bonjour» à Télé-Métropole et «City Beat» à CBC Montréal. 

Valeur approximative des prix : 27 387 $ 

CONCOURS DE L'INTERNATIONAL BENSON & HEDGES INC. 

A l R C A N A D A ® 
Remplir en lettres majuscules et déposer à Tune des deux entrées de La Ronde. 

1. Inscrivez le nom d'un des pays en compétition cette année à l'International Benson & Hedges Inc. 

2. Parmi les pays en compétition cette année, nommez un pays desservi par Air Canada. 

1 

N o m Prénom A g e 
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Règlement complet du concours disponible à la Société du parc des îles. 
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SPECIES 

Dans Species, une histoire de manipulation génétique et d'horloge biologique, Ben Kingsley Joue un scientifique qui crée un être humain. SU. à partir d'une molécule 
d'ADN provenant d'une autre planète. De g. à d. : Forest Whitaker. Susan Bartkowiak, Ben Kingsley et Alfred Molina. 

• . ^ ... SPECIES 
Ben Kingsley s'amuse dans un film d'horreur 

M A R I O C L O U T 1 E R 
collaboration spéciale 

• • Pouvcz-vous imaginer pour un tout pe-
. tit instant un Gandhi Superstar, du genre 
1 Jésus Christ Superstar ? Un Gandhi aussi 
* rock'n'roll que les Rolling Stones, ou di­

sons les Beatles... 
& > U e riez pas. Ben Kingsley rêve de jouer 
; ;<tscns un « rock musical », un film où il 

beurrait enfin utiliser ses talents de chan-
: leur. Parce que, voyez-vous, l'interprète 

de Gandhi jouait de la musique et écri­
vait des chansons dans le Londres des an-

• nées 60. Tout le monde le faisait, lui a us-

; « l'ai même été approché par le gérant 
des Beatles à l'époque, Brian Epstein. l'ai 

. toujours gardé en moi un grand amour 
: pour le rock. J'en écoute beaucoup. Les 

récents albums de Sophie B. Hawkins et 
' m ê m e des Rol l ing S tones son t t rès 

î bons. » 
£ Kingsley s'exprimait ainsi récemment 
«c-devant un petit groupe de journalistes 
^ f i u n i s à Los Angeles pour le « press jun-
t]ttt » du film Species de la MGM. Un 

long métrage de science-fiction et d'hor­
reur qui jette des frissons dans l'auditoi-

£3£;depuis hier, partout en Amérique. 
le suis fatigué de jouer des personna-

- i w qui doivent prendre le poids de l'hu­
manité sur leurs épaules, poursuit-il. Mais 
j'jn bien aimé mon expérience dans Spe­
cies. C'est un projet bien construit, intelli­
gent et accessible. Il s'agit d'un pas dans 

jJJJJ>onne direction, celle de personnages 
~*prec lesquels je vais m'amuser un peu 
~:30Bs. H est temps pour moi de choisir des 

tfBles moins difficiles. » 
C'est vrai que, depuis Gandhi et son 

Oscar du meilleur acteur, Ben Kingsley a 
souvent été recruté pour jouer les tour­
mentés ou les généreux, surtout soucieux 
d'autrui. Qu'on pense à son récent rôle 
dans Schindler's List, ou encore au film 
Turtle Diary. Sans oublier son personnage 
pour le moins trouble dans le dernier Po-
lanski, Death of the Maideru 

« J'avoue que j 'ai longtemps été attiré 
par la douleur et le sentiment de deuil. 
Dans Species, on retrouve également ces 
aspects chez Xavier Fitch. Un mélange de 
sentimentalité et de cruauté. Cela est ter­
miné, j'aimerais même faire de la comé­
die maintenant. » 

Humour, peur et sexe 
Species n'est surtout pas une comédie, 

mais les éléments comiques — surtout en 
présence du suave Michael Madsen — re­
viennent constamment relâcher un peu 
de la tension qui règne dans cette histoi­
re de manipulation génétique et d'horlo­
ge biologique. Deux thèmes qui intéres­
saient le réalisateur Roger Donaldson. 

« l'aime ce film parce qu'il y a de l'hu­
mour, de la peur et du sexe... », blague-t-
il. Ben Kingsley y joue un scientifique qui 
crée un être humain, Sil, à partir d'une 
molécule d'ADN provenant d'une autre 
planète. Mais l'expérience prend des pro­
portions alarmantes quand la jeune fille 
grandit six fois plus vite que la normale, 
s'échappe et s'enfuit jusqu'à Los Angeles. 

Kingsley engage alors une équipe de 
spécialistes pour la traquer et l'extermi­
ner. La jeune femme sème la mort par­
tout sur son passage parce que la bête en 
elle ne cherche qu'une chose, procréer. 
Les hommes qui refusent ses charmes de 
belle auront donc affaire à la bête... 

« C'est une autre raison pour laquelle 
je voulais faire ce film, précise Roger Do­
naldson, les effets spéciaux et la techno­
logie digitale qui envahit de plus en plus 
la production cinématographique. J'essaie 
toujours de toucher à de nouveaux do­
maines quand je fais un film. Quand je 
suis venu à Hollywood pour continuer 
ma carrière, c'était aussi pour devenir 
plus polyvalent. » 

Effets spéciaux 
Donaldson est né en Australie et a tra­

vaillé en Nouvelle-Zélande dès l'âge de 
19 ans. Son premier film, Sleeping Dogs, 
date de 1977 et lui a valu de réaliser son 
premier projet hollywoodien, The Bounty, 
mettant en vedette un autre Australien, 
moins connu à l'époque, Mel Gibson. 

Parmi les films subséquents de Donald­
son, on remarque aussi No Way Oui avec 
Kevin Costner, Cadillac Man avec Robin 
Williams et le remake de The Gctaway, il 
y a deux ans. Des films de commande es­
sentiellement, du travail honnête de sa 
part. 

« )e suis un cinéaste réaliste. Quand je 
suis venu à Hollywood, c'était pour ga­
gner ma vie en faisant du cinéma. Je ne 
le regrette pas, même si je m'ennuie de 
mon pays parfois. Présentement, j'essaie 
d'ailleurs de faire décoller un projet de 
film en Nouvelle-Zélande qui s'intitule­
rait Corning to America. » 

Roger Donaldson avoue avoir fait Spe­
cies en partie parce qu'il s'agissait d'un 
film d'action où Arnold ne jouerait pas et 
parce qu'il aurait la chance d'y diriger un 
solide groupe d'acteurs qui, outre Ben 
Kingsley et Michael Madsen, comprend 
également Forest Whitaker et Alfred Mo­
lina. 

« Mais, dit-il, Species demeure un film 
de science-fiction. Le sujet ressemble à ce­
lui d'Alien, que j ' a i adoré. Dans mon 
film, je crois qu'on ne peut pas vraiment 
trouver la bête antipathique. Elle ne fait 
que répondre à des besoins naturels. Elle 
se transforme en monstre seulement par­
ce que des humains tentent de l'éloigner 
de son instinct. » 

Les transformations de la belle en la 
bête dans le film sont l'affaire du grand 
spécialiste des effets spéciaux, Richard 
Edlund. Il a remporté quatre Oscars pour 
son travail sur la série des Star Wars, puis 
il a également réalisé les effets de films 
comme Allen 3, Ghostbusters, Poltergeist 
et, plus récemment, pour le prochain film 
de Kevin Costner, Waterworld. 

« Pour créer la bête dans Species, nous 
avons travaillé avec le peintre et sculp­
teur suisse, H. R. Giger, qui a aussi créé 
Alien. Il s'agissait d'adapter son travail 
baroque et expressionniste de la toile à 
l'écran. » Pour ce faire, Edlund a utilisé 
une nouvelle technique, le « motion cap­
ture », qui relie une marionnette en trois 
dimensions à l'ordinateur. 

« C'est difficile d'obtenir une perfor­
mance digne de John Gielgud de la part 
d'un être animé mécaniquement ou par 
ordinateur, explique-t-il. Ainsi sont les ef­
fets spéciaux, c'est toujours un peu com­
me la quête du Graal ou d'une quelcon­
que terre promise. » 

Ben Kingsley n'aurait pas pu si bien 
dire. Avant que l'acteur anglais ne puisse 
espérer faire un jour son « rock musical », 
on le verra craindre pour l'avenir de l'hu­
manité dans Species, mais guider égale­
ment son peuple à la terre promise dans 
un téléfilm qu'il vient de tourner pour le 
réseau américain TNT, Moise... 

Pâle copie 
& Alien 
M A R I O C L O U T 1 E R 
collaboration spéciale 

• Dans la niche horreur-science* 
fiction, Species est le seul film è 
se présenter au bâton cet été. Il 
risque donc de s'attirer tous les 
fans du genre, fans qui risquent 
toutefois de sortir déçus du vi-
sionnement de cette pâle copte 
d'Alien, e n l e v a n t e et bien 
construite, mais sans originalité; 

Réalisé par le vétéran Roger 
Donaldson ( The Bounty, Cadillac 
Man et No Way Oui ) , Species re­
vient sur le thème maintes fois 
abordé dans la SF, de la vie ex­
tra-terrestre et de son danger 
éventuel pour le genre humain. 
Ajoutez à cela des problèmes 
plus « terriens », comme la ma­
nipulation génétique et l'horloge 
biologique des femmes, et vous 
obtenez un produi t toutefois 
bien de son temps. 

Sil ( la nouvelle venue Natak-
ha Henstridge, un mannequin 
d'origine canadienne ) est une 
j eune femme pressée par le 
temps et par le besoin urgent 
d'avoir un enfant. Elle habite 
Los Angeles, mais elle n'a rien 
d'une yuppie dans la trentaine. 
Elle est le résultat d'une expé­
rience scientifique impliquant 
une molécule d'ADN provenant 
d'une autre planète. 

Pourchassée par un groupe de 
scientifiques ayant Xavier Fitch 
( Ben Kingsley ) à leur tête, elle 
sème la mort sur son passage, 
non pas par méchanceté, majs 
p l u t ô t p o u r d é f e n d r e son 
instinct maternel. Rien de bien 
nouveau, encore une fois» par 
rapport à Alien. 

C'est d'ailleurs le réputé Ri­
chard Edlund ( Star Wars,' Pol­
tergeist et Alien ) qui signe les ef­
fets spéciaux de Species, un dès 
bons côtés du film. Les séquen­
ces des cauchemars de Sil, qu'il 
dirige, et le monstre, inspiré de 
l'oeuvre de l'artiste suisse Gigef. 
sont de toute beauté. 

Quant à Roger Donaldson, 31 
effectue un travail de mise qn 
scène honnête, en bon vétéran 
du cinéma de commande. L'effi­
cacité et le rythme, il connaît 
bien. Toutefois, il faut bien ad­
mettre qu'il travaille ici avec un 
scénario qui ne va pas bien loin. 
Le pauvre méritait mieux... 

Les acteurs sont par ailleurs 
excellents. Ils jouent le jeu de oe 
drame « déjà vu » avec intelli­
gence et humour. Ben Kingsley 
en procréateur artificiel, Forest 
Whitaker en extra-lucide de ser­
vice, Alfred Molina en psycholo­
gue niais et Michael Madsen en 
ange exterminateur, parodiant 
en quelque sorte son propre rôle 
de Réservoir Dogs. 

Si la science-fiction avec beau­
coup d'action vous intéresse, al­
lez-y, mais soyez avertis qu'une 
morale d'un simplisme tout à 
fait hollywoodien vous guette au 
passage. Du genre : le sexe sans 
protection, c'est dangereux... 

Natasha Henstridge incarnejSH. 

Dredd-Stallone ou le fascisme ordinaire 
a I 

M A R I O CLOUTIER 
collaboration spéciale 

Sytyester staHor* Incame le Justicier du futur, le Jugç Joseph Dredd. 

• Sylvester Stallone est en grande for­
me. Depuis quelques films, il permet 
qu'on le parodie, quand il ne le fait pas 
lui-même. Avec fudge Dredd, il poursuit 
dans l'autodérision, mais il nous mon­
tre en même temps une partie de sa 
personnalité pas très jolie, ni gentille, 
en fait, celle de son fascisme ordinaire. 

En entrevue il y a deux semaines, le 
célèbre interprète de Rocky Balboa 
avouait candidement qu'il endossait la 
pensée de Joseph Dredd, qui ressemble 
sans doute beaucoup à celle du cinéma 
hollywoodien en général, à savoir que 
la « seule façon d'en finir avec la vio­
lence est de tuer tous les méchants »... 

Au même moment, Hollywood Pictu-
res, qui produit le film, se débattai t 
avec la censure américaine pour faire 
baisser la cote de l'âge d'admission au 
film. C'est à souhaiter que la MPAA 
aura tenu le coup puisque fudge Dredd 
est un film au propos insidieux qui sou­
tient, entre autres choses, qu'avec la 
justice, on n'est jamais aussi bien servi 
que par soi-même. 

Même parsemé d 'humour par l'ex-
membre de la série télévisée Saturday 
Nighi Live, Rob Schneider, ce film de 

JUDGE DREDD 
70 millions, réalisé par le cinéaste Dan-
ny Cannon ( The Young Americans ) , est 
dénué de l'esprit ironique qui caractéri­
sait la BD britannique des années 70, 
de laquelle le scénario s'est inspiré. 

En 2139, l'Amérique ne compte plus 
que trois méga-cités toutes en hauteurs, 
où la pollution côtoie la publicité vir­
tuelle, la violence et la déchéance. Dans 
ce décor rappelant à la fois Blade Run-
ner. Star Wars et Robocop, régnent les 
juges. Us sont la loi, c'est-à-dire à la fois 
juge, juré et exécuteur... 

Le juge Dredd ( Sylvester Stallone ) 
est, quant à lui, une légende. Incorrup­
tible, invincible et pratiquement inhu­
main, Dredd sera piégé par son demi-
frère Rico ( Armand Assante qui se 
prend ici pour Hannibal Lecter ) et en­
voyé en prison. Comme vous vous en 
doutez, il finira par s'en sortir avec l'ai­
de du juge Hershey ( Diane Lane ) et 
d 'un pe t i t voyou ( l ' amusan t Rob 
Schneider ) avant de faire triompher la 
justice, sa justice. 

L'action ne manque pas dans fudge 
Dredd et les effets spéciaux sont particu­
lièrement réussis. On peut dire que le 
jcyune réalisateur britannique Danny 

Cannon s'est bien acquitté de sa diffici­
le tâche : mettre en scène un film à 
gros budget avec une star plus grande 
que nature, Stallone, tout en chair et en 
muscles. 

Mais ce qui dérange dans cette fable 
biblique à la Caln et Abel, où l'on assis­
te notamment à une pseudo-rédemption 
et à une crucifixion ; ce qui choque 
dans ce gros joujou clinquant, bruyant 
et violent, c'est l'idéologie colportée par 
un héros réactionnaire et vindicatif. 
Quand, victorieux à la fin, Dredd-Stal­
lone repart seul sur sa moto, on voit 
déjà le mot « sequel » s'allumer dans les 
yeux des producteurs. 

Et on comprend que Dredd n'a pas 
fini d'en découdre avec tous les mé­
chants qui fourmillent dans ce « mer­
veilleux » futur qui est le nôtre. Avec 
son credo « hors de ma loi, point de sa­
lut », on comprend aussi qu'il n'y a guè­
re de place pour la différence et la dis­
sidence dans le monde de ludge Dredd. 
Aussi bien se mettre en quête d'une île 
déserte tout de suite. Existe-t-il ce para­
dis à l'abri des clichés hollywoodiens ? 

JUDGE DREDD, de Danny Cannon, Versailles. 
Eaton. Famous 8, Angrifnon. Laval et Famous 8 à 
Greenfield Park. ( luge Uredd v.f. ). Parisien, Ver­
sailles, Angrignon. Laval et Famous 8 à Greenftclri 
RE ^ ~ 5 C ~ 
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De gauche à droite : Cary crant. James Mason et Eva Marie Saint dans North By Northwest un film d'Alfred Hitchcock. 

Eisenstein, Curtiz, Coppola, Huston... 
H U G U E T T E I t O B E R G E 
- — • » 

• La rétrospective 100 ans : 100 
meilleurs films, dont le succès dé­
passe toute attente, nous dit-on, 
se poursuit cette semaine avec la 
projection de chefs-d'oeuvre si-
gsès Bergman, Coppola, Curtiz, 
Etieastein, Griffith, Huston, 
Lgifghton, Lubi tsch , O l m i , 
Optais , Tarkovski et Wiene. 
Séances en soirée au Conserva-
t<^€;jd*art cinématographique de 
Montréal et au cinéma Impérial, 
à tapîf-cadeau ( 3 $ la séance ) , 
en version originale, sous-titrée 
( en anglais ) au besoin, selon 
l'horaire suivant. 

AUJOURD'HUI 
Au Conservatoire : 

;!19 h et 21 h : les deux parties 
dr Ivan the Terrible de Sergeo Ei­
senstein ( U.R.S.S. 1945 et 1958, 
noir/blanc et couleur, s.-t. an­
glais, 180 minutes ). Tournés en 
pleine guerre et dans les pires 
condi t ions, mais par un Ei­
senstein à l'apogée de sa carriè-
rtô les deux films, dont le second 
a mis dix ans à sortir à cause du 
veto de Staline, forment un tout 
et ne peuvent donc se dissocier. 
Retiré dans un couvent, le tsar 
Ivan est rappelé par le peuple, ce 
qui d é c u p l e la h a i n e des 
Boyards, qui préparent son assas­
sinat. Une oeuvre, dont les leit­
motivs visuels sont soulignés par 
autant de leitmotives musicaux 
signés Prokofief. 
À l ' Impér ia l : 

19 h : Casablanca ( États-Unis, 
1942, noir/blanc). Le film-culte, 
qUi a immortalisé Humphrey Bo-
gaijt. Durant la période précé­
dant le débarquement des Alliés 
en France, Casablanca est gou­
vernée par Vichy et contrôlée 
par les Allemands, Sur le point 
de partir pour Lisbonne, un ré­
sistant hongrois et sa femme, 
traqués par la Gestapo, cher­
chent abri dans un café. Rick, le 
patron, reconnaît la femme, et 
son passé lui revient... 

21 h : The Godfatlier de Fran­
cis Ford Coppola ( États-Unis, 
1972, couleur, 175 minutes ). Le 
film qui permit à Marlon Bran-
do de gagner un Oscar... et de le 
refuser ! Du best-seller de Mario 
Pu?o, Coppola a tiré une oeuvre 
dense, captivante et parfaite­
ment évocatrice des films de 
gangsters des années 30. Elle ra­
conte la saga familiale de Don 
Corleone, chef d'un des quatre 
ou cinq principaux clans de la 
mafia new-yorkaise. 

DIMANCHE 
Ait Conservatoire : relâche. 
À 'l'Impérial : 

19 h : The Dead de John Hus­
ton ( États-Unis, 1987, couleur). 
Cette histoire, que Huston tenait 
pour une des plus belles jamais 
écrites en langue anglaise, met 
en scène des gens ordinaires et 
se déroule à Dublin au tournant 
du siècle. Comme à chaque an­
née le jour des Rois, deux soeurs 
irlandaises d'un certain âge re­
çoivent parents et amis à dîner. 
Parmi les invités, qui ne man­
quent pas de pittoresque, se 
trouve un jeune couple, pour qui 

. cette réception sonnera l'heure 
de vérité. 

2 l h : Le Sacrifice d'Andrei 
Tarkovski ( Suède-France; 1986, 
couleur, 150 minutes ). L'auteur 
traite ici des réactions d'un petit 
groupe de personnes à l'immi­
nence d'une catastrophe nucléai­
re sur une petite île suédoise de 
la mer Baltique. Un intellectuel, 
père; d'un petit garçon, voit sa 
fête d'anniversaire interrompue 
pait 6e qui semble être une ex­
plosion nucléaire... 

S LUNDI 
Ao-Conservatoire : 

.19 h : Casablanca de Michael 
Gjftiz ( v. aujourd'hui à l'Impé­
rial ). 

2 1 h : The Godfather ( 1 ère 
partie ) de Francis Ford Coppola 
( v» aujourd'hui à l'Impérial ). 
A l ' Impér ia l : 
~ 19 h : Broken Blossoms de 

D.W. Griffith ( États-Unis, 1919, 
noir/blanc, muet ). L'oeuvre ci­
tée comme la plus parfaite et la 
plus attachante du grand réalisa­
teur. Dans ce noir mélo, situé 
dans un quartier pauvre de Lon­
dres, un Chinois recueille une 
enfant brutalisée par son père. 
Frustré par sa défaite dans un 
combat de boxe, celui-ci reprend 
bientôt sa fille et la bat à mort, 
avant d'être tué à son tour par le 
Chiy>is. C'est l 'actr ice Lilian 

Gigh, qui incarne à 30 ans l'hé-
roïne-enfant. 

21 h : Night of the Hunter de 
Charles Laughton ( États-Unis, 
1955, noir/blanc ). Ce conte noir 
à la limite du fantastique racon­
te la ballade d'un prêcheur rapa-
ce et assassin ( magistralement 
interprété par Robert Mitchum ), 
qui poursuit et terrorise deux 
enfants dépositaires d'un trésor. 

MARDI 
Au Conservatoire : 

19 h : Bnoken Blossoms de 
D.W. Griffith ( v. lundi à l'Impé­
rial) 

21 h : Night of the Hunter de 
Charles Laughton ( v . lundi à 
l'Impérial ). 
À l'Impérial : relâche. 

MERCREDI 
Au Conservatoire : 

19 h : Persona d'Ingmar Berg­
man (Suède, 1966, noir /blanc, 
s.-t. français ). Ce film aussi fas­
cinant qu'énigmatique, servi par 
les images admirables de Sven 
Nykvist, met en scène deux fem­
mes : une actrice, qu'un trauma­
tisme a plongée dans le mutis­
me, et l'infirmière chargée de 
veiller sur elle. Une étrange rela­
tion s'établit entre elles, dont la 
brisure provoquera une crise. 

2 1 h : Madame de de Max 
Ophùls (F rance , 1953, no i r / 
blanc, s.-t. anglais ) . De cet 
avant-dernier film d'Ophuls, tiré 
d'une nouvelle de Louise de Vil­
morin, on a fait un des rares 
exemples d'enrichissement d'une 
oeuvre originale par le cinéma. 
Une belle mondaine perd ses bi­
joux et les retrouve, et sur cet 
incident relativement mineur, 
pivote l'action véritable du film : 
son douloureux réapprentissage 
de l'amour. 

À l'Impérial : 
19 h : The Cabinet of Dr. Cali-

gari de Robert Wiene ( Allema­
gne, 1919, noir/blanc, muet) . 
Satire de l'autoritarisme prus­
sien, qui transformait les hom­
mes en automates. Dans le cadre 
d'une fête foraine, un mysté­
rieux savant, le Dr. Caligari, ma­
nipule Cesare, placé en état de 
somnanbulisme. Celui-ci prédit 
la fin tragique d'un étudiant, qui 
est effectivement bientôt assassi­
né. L'ami de cet étudiant soup­
çonne aussitôt le Dr. Caligari, 
qui s'enfuit dans un asile de 
fous, dont il devient le directeur. 

2 1 h : Duck Soup de Léo 
McCarey (Éta t s -Unis , 1933 , 
noir/blanc ). Cette comédie sati­
rique dirigée contre le fascisme 
et la guerre fut sans doute la 
plus étourdissante réussite des 
quatre frères Marx. Dans ce 
film, où un incapable devient 
président de Fredonia et déclare 
la guerre à son voisin, le rythme 
va en crescendo et le combat fi­
nal peut être qualifié de génial. 

JEUDI 
Au Conservatoire : 

19 h : The Dead ( Les Gens de 
Dublin ) de )ohn Huston ( v. di­
manche à l'Impérial ). 

21 h : Le Sacrifice d'Andrei 
Tarkovski ( v. dimanche à l'Im­
périal ). 
À l'Impérial : 

19 h : The Treasure of the 
Sierra Madré de John Huston 
( États-Unis, 1947, noir/blanc ). 
Fable sur la vanité de la réussite 
telle que conçue en Amérique, 
ce film a permis à Humphrey 
Bogart de réaliser une de ses 
plus célèbres performances d'ac­
teur. Deux clochards américains 
s'associent au Mexique à un 
vieux chercheur d'or et décident 
de partir chercher de l'or dans 
les montagnes. 

21 h : Apocalypse Now de 
Francis Ford Coppola ( États-
Unis, 1979, couleur). Grande 
fresque sur l'absurdité de la 
guerre en général, et celle du 
Vietnam en particulier, par la­
quelle Coppola atteint les som­
mets d'une parfaite maîtrise du 
cinéma, et décroche une Palme 
d'or ex aequo à Cannes. Pendant 
la guerre du Vietnam, un offi­
cier des forces spéciales, le capi-
taire Willard, remonte le fleuve 
en bateau avec la mission d'at­
teindre la frontière du Cambod­
ge et de tuer Hutz ( Marlon 
Brando ), un colonel renégat de­
venu fou, qui y mène sa propre 

guerre à la tête d'une bande de 
montagnards. 

VENDREDI 
Au Conservatoire : 

19 h : The Treasure of the 
Sierra Madré de John Huston ( v. 
jeudi à l'Impérial ). 

21 h : Apocalypse Now de 
Francis Ford Coppola ( v. jeudi à 
l'Impérial ). 
À l'Impérial : 

19 h : To Be or not To Be 
d'Ernst Lubitsch ( États-Unis, 
1942, noir/blanc). Une des co­
médies dramatiques américaines 
les mieux réussies. En 1939, sous 
l'occupation allemande, à Varso­
vie, une troupe de comédiens ré­
pètent une pièce sur la Gestapo. 

L'arrivée des troupes allemandes 
interrompt ce « jeu dangereux », 
mais la troupe manoeuvre finit 
par duper l 'ennemi. Film au 
rythme endiablé, où des élé­
ments dramatiques se mêlent 
aux gags nombreux et fort drô­
les. 

21 h : L'Albero Degli Zoccoli 
( L'Arbre aux sabots ) de Erman-
no Olmi ( Italie, 1978, couleur, 
165 minutes , s.-t. a n g l a i s ) . 
Grand prix du Festival de Can­
nes, cette chronique paysanne 
de la fin du siècle dernier nous 
prend à témoins de la vie dans 
une ferme de Lombardie, habi­
tée par quatre ou cinq familles. 
La misère était grande, mais tout 
avait une valeur et un sens. 

UNE COMÉDIE DE 
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LE PREMIER CHEVALIER 

Des chevaliers de la Table 
ronde... rafraîchis 
Un divertissement avec de belles joutes 
LUC P E R R E A U L T 

• Depuis le Moyen-Âge, la lé­
gende du roi Arthur et des che­
valiers de la Table ronde figure 
sur la liste des best-sellers. On 
ne compte plus les adaptations 
pour le cinéma, de Boorman 
(Excalibur) à Rohmer (Perceval 
le Gallois) en passant par Bres-
son (Lancelot du lac). 

Mais au moment de repren­
dre cette histoire, un problème 
se pose : comment rafraîchir 
ces hé ros? Confrontés à ce 
défi, le réalisateur Jerry Zucker 
et son scénariste William Ni-
cholson ont choisi de mettre 
l'accent sur le personnage de 
Lancelot, parfaite incarnation 
du héros chevaleresque, proto­
type idéal de l'amant courtois. 
D'où un titre tout à fait appro­
prié : le Premier Chevalier. 

• 

Richard Gère rajeuni 
Richard Gère n'est plus tout 

à fait un jeune premier. Mais 
comme rival de Sean Connery 
(en roi Arthur) en vue de la 
conquête de Guenièvre, il fait 
plus jeune que ses 40 ans et 
quelque. Gère apparaît dans 
l'histoire comme une sorte de 
samouraï doublé d'un kamika­
ze. N'ayant rien à perdre ou à 
gagner, il n'a pas peur de ris­
quer sa vie. Seule, la rencontre 
de Guenièvre (Julia Ormond) 
va subitement lui donner un 
but dans l'existence. 

Le Premier Chevalier raconte 
l 'histoire d'un homme mal 
dans sa peau qui rencontre la 
femme de sa vie, laquelle s'ap­
prête justement à convoler avec 
celui qui, depuis longtemps, lui 
est destiné. Entre Lancelot, 
Guenièvre et Arthur s'instaure 
donc un triangle amoureux 

qui, lui aussi, aura valeur ar-
chétypale. 

Les bons et les méchants 
Mais le film évoque plutôt le 

jeu d'échecs. Car un quatrième 
pesonnage vient brouiller les 
pistes du triangle. Il s'agit de 
Malagant (Ben Cross), un che­
val ier ambitieux qui convoite 
le trône d'Arthur. Avec lui, le 
film prend un tour très mani­
chéen. D'un côté les bons, Ar­
thur et sa Cour ; de l'autre les 
méchants. Blancs contre noirs. 

Quand il entre en scène, as­
sez vite dans le film, Malagant 
met en branle une série de 
combats très meurtriers qui ap­
paraissent comme autant de cas 
de figure aux échecs, depuis la 
perte de simples pions jusqu'à 
l'échec à la reine (l'enlèvement 
de Guenièvre), puis l'échec au 
roi. 

Filmé convenablement mais 
sans le brio qu'avait su dé­
ployer Boorman, le Premier 
Chevalier est le genre de diver­
tissement estival qu'on s'attend 
à retrouver sur nos écrans à 
cette période-ci de l'année. La 
musique de )erry Goldsmith 
m'a semblé quelque peu pesan­
te. Mais les décors sont jolis, 
les cascades bien menées et, en 
prime, on a droit à une appari­
tion du vieil acteur lohn Giel-
gud (91 ans). 

LE PREMIER CHEVALIER, de lerry 
Zucker, aux Berri 3, Cineplex Centre-
Ville 1. Brossard I. Boucherville 2, Car­
refour du Nord 5, Dauphin 1. Langelicr 
5, Laval 2000 #1, Châteauguay 1, Place 
Lasalle 3, Sainte-Thérèse 2 et Terrebon-
ne 6. J n v.o., FIRST KNIGHT. aux ciné­
mas Égyptien 1, Place Aiexis-Nihon I , 
Famous #8, Place Lasalle 11. Plaza Côte-
des-Neiges 5, Pointe-Claire 2 et 5. Gale­
ries Laval 3, Lacordaire 7, Greenfield 
Park 7 et Dorval 2. 
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| 7077 Boul. Ncwmon 
© 6 -

366-2463 I 

1,50$,MApNÉES ).2,50$IS1RÉE 

OU T BREAK (G) DOLBY v»n-eem-0im-4uf>-mer-mef 7 154 40 
jeu 9 40 verv-sem-dinviun-mef-mefievi 1 50-4 20 
VILLAGE OF THE DAMNED (13*) DOLBY 
Tous les jours 2 00-4 00-6 004 00-10 00 
R08 ROY (G) DOLBY Tous les jours 1 25-4 054 464-20 
EXOTICA (13*) DOLBY 1 45-3 SO5 50-7 504 50 
BAO BOYS (13*) DOLBY 215-430450-825 
POWER OF ATTORNEY (13*) OOLBY 1 30-3 30-5 30-7 30-9 30 

D O R V A L 
| 260 Ave. Dorvol 631-8586 
APOLL013 (G) DOLBY 1 00-4 00-7 00-10 00 
FIRST KNIGHT (O) DOLBY 1 25-4 15-7 05-9 55 
POCAHONTAS (G) DOLBY 1215-230-4 304 45445 
MIGMTY MORPHIN POWER RANGERS: THE MOV* (O) 
DOLBY Tous les jours 1 45-3 554 05 
BATMAN FOREVER (13*) DOLBY Tous Ms soirs 100-10 15 

BATMAN FOREVER (13*) DOLBY 
Tous les jours 2 30-5 00-7 30-10 15 
SPECIES (13*) DOLBY 
Tous les jours 2 00-4 45-7 45-1015 
ESPECES (13*) DOLBY 
Tous les jours 1 30-4 15-7 25-10 10 
BRIDGES OF MADISON COUNTY (G) DOLBV 
Tous les jours 1 30-4 25-7 10-9 55 
LEGENDS Of THE FALL (SPECIAL) (G) DOLBY semU 00 
CONGO (13*) DOLBY Tous les jours 2 10-4 35-7 20440 
POCAHONTAS (G) DOLBY 
Tous les jours 12 00-2 00-4 004 304 30 
JUGE DREDO (13*) DOLBY 
Tous les jours 12 15-2 25-4 35-7 20-945 
POCAHONTAS V.F. (O) DOLBY 
Tous les jours 1230-2 45-4 45-7 00-8 00 
JUDGE DREDD (13*) DOLBY 
Tous les jours 12 30-2 40-4 50-7 30-055 
SPECIES (13*) DOLBY Tous les jours 1 00-3 40-7 00-9 45 

G R E E N F I E L D P A R K 
| 519 Boul. T o s d w o u 

V E R S A I L L E S 
[ Place VenoeUl 353-7880 | 

671 -61291 
BATMAN FOREVER (13*) DOLBY 

I Tout le» jours 200-4 45-7 20-9 40 
BRSX3ES OF MADISON COUNTY (O) 
Tous tes jour» 120-4 15-7 004 50 
POCAHONTAS VF. (O) 1 30-3 15-5 004 454 45 

F A M O U S P L A Y E R S 8 3 & 
| g g ë S B H 1 8 5 B o d B B Ë 697-8095 I 
POCAHONTAS (O) DOLBY Tous les jours 12 20-2.20-4 20 
BRIDGES OF MADISON COUNTY (O) DOLBY 
Tous les soc» 6 50-9 30 
CONOO (13*) DOLBY 
Tous le» jour» 1215-2 45-5 15-7 45-10 20 
BRAVEHEART (16*) DOLBY Tous le* sors 815 
BATMAN FOREVER (13*) DOLBY 
Tous le» jours 100-350445 
JUDOE OREDO (13*) DD 
Tou»le»jour» 100-3 15.5 26.7 35.1000 
LEGENDS Of THE FALL (SPECIAL) (O) DOLBY 
sem 11 00 
BATMAN FOREVER (13*) DOLBY 
Tous les jours 145-4 20-7 20-10 05 
POCAHONTAS <G) DOLBY 
Tout !«• jour» 12 45-3 00-5 00-7 064 00 
SPECIES (13*) DOLBY Tous les jour» 2 00-4 30-7 004 30 
SPECIES (13*) DTS Tou» le» jour» 1 30-4 004 30-8 10 

JUGE OREDO (13*) DOLBY 
Tous le» jour» 1250-2 50-5 00-7 25-9 45 
COUCHE-TARD sem 12 00 
ESPECES (13*) DTS Tous tes jours 140-4 15-7 00420 
COUCHE-TARO sem 1 1 40 
POCAHONTAS V.F. (G) DOLBY 
Tous les jours 1 00-255-4 50445-8 45 
COUCHE-TARD sem 10 40 
CONGO VF. (13*) DOLBY 
Tou» le» jour» 1 25-4 00-7 154 30 COUCHE-TARO sem 11 50 
BATMAN FOREVER (13*) DOLBY 
Tous les jours 1 15-4 05-7 10-9 40 COUCHE-TARO sem 1210 
JUDGE DREDO (13*) DOLBY 
Tous les jours 1 10-3 20-5 30-7 35-9 55 
COUCHE-TARD sem 1 2 1 5 

HLTI 
L E M I R A 
9480 boul Loiordaiie 

JJPRJKJ-
— s : 
3 2 4 - C I N E 

CASPER (O) DOLBY Tous le» jours 1 00-3004 00-7 004 00 
COUCHE-TARD v»f»-««m 11 00 
JUGE DREDD (13*) DOLBY 1 30-3 30-5 30-7 304 » 
COUCHE-TARD wer»-»em 11 30 
BATMAN FOREVER (13*) DOLBY 1230-245-600-7 1 
COUCHE-TARD v w - n m 11 45 
POCAHONTAS (O) DOLBY 1 15-3 15-6 15-7 154:15 
COUCHE-TARDven-«em11 15 
BRIDGES Of MADISON COUNTY (O) DOLBY 
Tous le» jour» 2 00-4 30-7 004 30 

P O P i l t h O O 
BBMBNBeem 1 A A I r W M» T i tu i r j im da ta EmRRH,00| Carte et uo<e) inviNKe). 

Mm WKÊÊÊ iffli Wm n >nr I NÉ W 
Cor» IHFVnr F&5I êmuilli dam m d* 

ANS + 

nrxieu 

SON DIGITAL 

Qldts 
•i&'v:'..-... 

PARISIEN «*3BS6 
4M15ti CilhermeO * 

V E R S I O N OfUQVUALJS A N G L A I S E 

LOEWS 861 -74371 FAMOUSPUYERS 8 697-80951 CENTRE LAVAL "8.77761 LACORDAIRE 1 1 324-3000 

S'vtSle-CeflirtmrO / O I f f ien UâiM m sV^rSl ibOOlrCoibuviw * -J C^|f«^jej0»wilfci|ieSii«*rei/O> 
Visiez le site 8RAVFHEART UK Internet: h t tp ; / / «wwj^oromoMnl.com 
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En primeur 

LE PREMIER CHEVALIER 
(First Knlght) 
• Film américain (1995) de ferry Zuc-
ker. Scénario: William Nicholson. 
Images: Adam Grecnberç. Montage: 
Walter Murch. Musique: Terry Golds-
mith. Avec Scan Connery, Richard 
Gère, Julia Ormond. Ben Cross. 134 
minutes. VERSION ORIGINALE: 
Egyptien I, Place Alexitt-Nihon I. 
Place Lasalle 11. PUza Côte-dcvNei-
ges. Pointe-Claire 2 et 5. Galeries La­
val 3, Lacordaire 7. Famous Green-
field Park 7. Dorval 2. VERSION 
FRANÇAISE: Berrl 3 . Brossard I , 
Carrefour du Nord 5. Dauphin 1, 
Langelier 5. Uval 2000 I. Place La 
salle 3 et Terre bonne 6. 

• Drame d'aventures. Guenie-
vre, la fille du roi de Leones-
se, a accepté d'épouser le roi 
Arthur, dont le puissant 
royaume est protégé par les 
chevaliers de la Table Ronde. 
Sur le chemin qui la mène 
vers Camelot, où elle doit se 
marier, la jeune princesse est 
attaquée par un ancien cheva­
lier de la Table Ronde qui 
s'est rebellé contre Arthur. 
Elle ne doit sa vie sauve qu'à 
l'intervention de Lancelot, un 
guerrier bohème qui s'enflam­
me d'amour pour Guenièvre. 
La jeune fille demeure néan­
moins fidèle à son engage­
ment envers Arthur, lequel 
fait de Lancelot un de ses 
chevaliers en reconnaissance 
de sa bravoure. Mais quelque 
temps après son mariage, le 
souverain découvre qu'il exis­
te une idylle entre sa reine et 

Lancelot, ce qui provoque le 
drame. » 

ESPÈCES 
(Specles) 
m Film américain (1995) de Roger Do-
naldson. Scénario: Dennis Feldman. 
Images: Andrzei Bartkowiak. Montage: 
Conrad Buff. Musique: Christopher 
Young. Avec Ben Kingsley, Michacl 
Madsen. Alfred Molina. Forçât Whita-
ker. 108 minutes. VERSION ORIGI­
NALE: Loews, Centre Eaton 5, Fa-
roous-Players-8 7 et 8. Carrefour 
Angrignon 2 et 3. Famous Grecn-
field Park 2, Cinémas Laval 5. Déca­
rie I . Lacordaire 5. VERSION FRAN­
ÇAISE: Le Parisien 6, Carrefour 
Angrignon 4 . Cinémas Laval 10. 
Versailles 2 , Famous Grcenfield 
Park 5, Cinémas Laval 12, Château-
gnav 5, Ste-Thérese 8. Lacordaire 8 
et T e r r e bonne 2. 

• Science-fiction. Des scienti­
fiques américains captent un 
message extraterrestre qui 
contient les éléments d'un 
code génétique inconnu. Les 
savants expérimentent un 
croisement entre ce code et 
celui des humains. Il en résul­
te une créature meurtrière qui 
parvient à prendre la fuite. Ce 
monstre, qui peut à volonté 
prendre l'apparence d'une 
femme, semble avoir pour 
mission de procréer afin de 
préparer une invasion extra­
terrestre sur Terre. Les scien­
tifiques se lancent aux trous­
ses de cette créature pour la 
détruire avant qu'il ne soit 
trop tard. 

Salies de répertoire 
AU REVOIR. MON AMOUR 
Paradis: 17 h 05,21 h 30 
AUX FRONTIÈRES DE L'AU-DELA 
Paradis: 19 h 10. 
AVENTURE 0F PRECILLA 0UEEN 0F 
THE DESERT. 
Cinéma de Paris: 21 h 30 
CASABLANCA 
Cinéma impérial: 19 h. 
CHARLOT ÉTERNEL - CHARLOT 
PATI NE/CHAR LOT P0UCIER/CHARL0T 
IMMIGRANT. 
cinéma 0NF: 18 h 30. 
CHARLOT ÉTERNEL - CHARLOT 
SÉVADE/CHARLOT A FAIT DU CINÉ/ 
CHARLOT LE COMTE 
Cinéma ONF:20h30 
CRUMB 
Cinéma de Parts: 14 h 15.19 h. minuit. 
Courage d'un con (le). 
Paradis 13 h 00.15 h 00.17 h 00 
DOLORES CLAIRB0NE V.F. 
Paradis: 1 2 n 30.23 ri 50 
ÉPIDÉMIE (L) 
Paradis: 15 h . 19 h 25 

Femme Nlklta (LA) 
Cinéma de Paris: 16 h 30. 
C O D F A T H E R ( T H E ) 

Cinéma impérial: 21 h 30. 
I M A X - I N T O T H E D E E P 

vieux-Port de Montréal: 11 h 15.18 h 15. 
I M A X - T I T A N I C A (version anglaise) 
vieux-Port de Montréal: 21 h 30. 
I M A X - U N P A R A D I S S O U S L A M E R 
vieux-Port de Montréal: 10 h 15.11 h 15.12 
h 15, 13 h 15.14 h 15.15 h 15. 16 h 15.17 h 
15.19 h 15.20 h 15. 
I N D I E N D A N S L A V I L L E ( U N ) 

Paradis: 13 h 10.15 h 10.17 h 10. 
I V A N T H E T E R R I B L E (1er Partie) 
Conservatoire cinématographique: 19 h. 
I V A N T H E T E R R I B L E (2 ieme Partie) 
Conservatoire cinématographique: 21 h. 
N O U S É T I O N S G U E R R I E R S 

Paradis: 21 h 10.23 h 15. 
P O U R C H A S S E ( L E ) 

Paradis: 21 h 20.23 h 15. 
ROCk'NROLL H I C H S C H O O L . 

Cinémathèque québécoise: 20 h 35 
S C O R P I O N N O I R 

Paradis: 19 h. 
T A X I D R I V E R . 

Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
ZI G RAIL 
Cinéma Parallèle: 13 h 30.15 h 30.18 h. 19 h 
30.21 h 30. 

LE PLUS EXCITANT El LE PUIS ASTUCIEUX DE TOUS 
LES FILMS TIRÉS DE BANDES DESSINÉES. 

GeneShêltt. TODAY NBC-TV 

LE FILM 
LE PLUS 

S'IL Y A UN FILM* 
TIRÉ D'UNE 

À VOIR CET ETE, 
DE L'ETE! 
-JetlCraig, 
SIXTY SECOND PREVIEW "JUGE DREDD! 

Steve Arvin, UPI RADIO 

FAIIOUS PLAYERS SW2229 

STE-THERESE 
PlaïaSle-Thetese * <S 

G R A N B Y 77MI06 
f l r u r d e l y s X 

P A R I S I E N 8664356 
480Ste Catherine0. • 

TERREB0NNE471-66W 
1071 Chemin du Côtrau ir ©• 

S T - J E A N 
B o i t e a F i l i m W 

DOLBY 8 T B » 
• I A I I ft l 

CAR. ANGRIGNON 366-2463 
7U7/boul Ncwrtun * 6-

CENTRE LAVAL 668-7776 

••• ' H - 1 •: • - * 0 & 
VERSAILLES 353-7880 

P l a t e V e r s a i l l e s * •J O-

CARREFOUR 56W366 
dr 1 Estnr . SHERBROOKE • 

PUZAREPENT1GNY 657-6452 ST-BASILE «1 7952 
?6 7buul L .Hii i ff Xcv 

ST-HYACINTHE 7734492 
Le P a n s * 

VALLEYFIELD 37M003 
Oc P a r i s * 

SHAWINIGAN HWÏOO 
Cinéma B i r m a n s * 

TROIS-RIVIERES W « 
I m p é r i a l X 6 

Ciné-Parc CHATEAUGUAY 
a S lm U pont MerCttf M f R M 

C n a r c ST-EUSTACHE 
*Mrte15(»artic20«.|472-*Mt 

Ci ne-Parc B R 0 M 0 N T Ci n e-Parc T R A C Y 
Roule 30(to«tir î 7R| 742 3M5 

Cine-Parc DRUMMONOVILLE Ciné-Parc ST44ILAIRE 
Roule ZOltor lie H il 46 7 040? 

LACORDAIRE 11324.3000 

J U L I E T T E 752^«j 
Cinéma du Caitclour X 

Ciné-Parc JULIETTE 
VH-anaSt AjntHDisr 76^ i f» * . 

CHATEAUGUAY 691 2463 

240Sl -Jean Baptiste + è* 

S T - J E R 0 M E 436-5544 
Carrefour du Mord * 

Ciné -Parc 0 R F 0 R D 
iMtt lift BfNfft 12»MlMn 

2e film dons les 
CINE-PARCS! 

FAMOUS PLAYERS 8 672-22291 CENTRE EATON 985-57301 CAR. ANGRIGNON 366-24631 FAMOUS PLAYERS 8 69J-80951 VERSAILLES 353 78801 CENTRE LAVAL 688-77761 CHATEAUGUAY 691-24631 DECARIE MWiw 

tfilklHI UM "î fe.w*** +Ob I 70S S l e C . i l t i n i n e O X 6. | 7077 bout Nr»m,in • | K>*1\ (UHI il H , , , , X -.A -1 P lace Versa i l l es • Q & | 1600 Le Çcubusier X-J <N | 240 St-Jean Bapt is te • | Decane c o i n Venna • 

MAISON DU CINEMA 566-8732 1 LE MIRAGE 324£ INE|STE. A D E L E 229-76551 LAURENTIEN 242 31311 Ciné -Parc L A V A L 
63KinqO Sherbrooke | 9480boni lacordaire X & | Cinéma Pme X | (.• . - n v • 11• - | M a t e 1S(*»rtie 14»M9-FIIM 
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FAMOUS PLATCKS 

Visitez le site de JUDGE DREDD sur Internet 
hîîp://www.dr5ney.com 

VA • CAROUE 

V I O E O S 
EN V t N T t I 

XXXXX 

AaSà 2£ FUI ÉR0TIQJ£ ' DO l'H 

t m L ' A M O U R 
4 0 1 S « T - I A U R C H T 

taénNÉwUMavtinB 

UÉVÉNEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE 1 

D E UANNÉE! U N E GRANDE AVENTURE 

Ht 

TOCAHONTAS,undivertissement 
familial qui offre ce qu'il y a de 
mieux... somptueux, séduisant 
et beaucoup d'action." 
•BneeKirkUnd. TORONTOSUM 

"Un film d'animation de Disney 
qui n ,a pas son pareil... ' 

défile à l'écran comme une série 
d'aquarelles." 

- Brian Gorman, OTTAWA SUN 

UNE SPLENDEUR POUR LES YEUX.» UN 
FILM D'ANIMATION MAGNIFIQUE." 

-AlisonGilmor, WIN MPEG FREE PRESS 

Un satellite atomique uttra-secret. Un groupe de terroristes internationaux. 
Un gouvernement pris en otage. Un quartier-général mobile et insaisissable. 

Seul un héros peut les arrêter. 

33C «̂ r» 35X ^̂ ^̂ y 3SK ^HB ÎH^K^HH HBK̂ Ê̂ K 

HH 

E X P R E S S P É R I L 
Bl 

version française le 
U N D E R S I E G E 2 - D A R K T E R R I Î O R Y 

WARffiï BROS PREsam 
wno»AVH:REGENCY ENT0ÎPR1SES « n a u m i AfiNON MUXHAN • SEAGAL/NASSO «FUIXGEOF MURPHY SîtVEN SEAGAL "EXPRESS EN PERIL" 

ERC BOCOSIAN KATHBÏWE HBGl MORRIS CHESTWT EVffiETTMcGU McmBASH POlHIOURtS O M M O T JUUUS R. NASSO 
imuMÊM GARY 60LDSÏÏDI BXTPURCHARO KATBUaMATTRSVES pmmmSÏÏVBI SEAGAL STEVE PERRY. ARNON MILCHAN ^ 

«»- wit*m MURPHY • •— :::TW 
À L'AFFICHE DÈS LE 14 JUILLET 

EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE ET EN VERSION FRANÇAISE! 

* 00 o o u r r n w ) V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

P A R I S I E N 366-3S56 
4«0S>r L . i lhennrO * 

CAR. ANGRIGNON 
/ 0 / / b « u i Mewvuin * 6-

CENTRE LAVAL «87776 
16001e t D t b u t t r r * .J i> 

VERSAILLES 3S3 7880 
IM.ici- V r f N . i . l l r s + 0 & 

GREENFIE10 PARK WI4IM CARREFOUR 56S-0366 
<1«l U t u r SMIKOROOKI • 
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2*0 i l - J i - M i B . i p l i M i - * s > 

STE-THERESE w-**»L 

TEME0ONNE4714S44 
Kl M LMrmm Co Colr.w * lS 

ST J E R O M E *^5944 
C.«f f r lour ilu No"1 # 

D A U P H I N PLAZAREPENTIGNY wm 
n M» im imp Her><it: * O 

S T - B A S I L E **m 
. Iw 'hiMil l . i ' i n r i * CV 

ST-HYACINTHE 773m 
II? l'.ir iv * 

VALLEYFIELD 37WOM 
OC P.MI4 * 

LE MIRAGE 32;CINE 

J U L I E T T E 7S2C366 
Cisémv Ad Canr* mu * 

DRUMMONOVILLE '̂3-2966 G R A N B Y ^ « 0 8 
F1#W rtelv*» * 
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voyage au pays des Lumière 
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Défense et illustration 
du cinématographe 
Textes de 
LUC P E R R E A U L T 

Auguste et Louis Lumière ont inventé le cinématrographe. 

• Quand les spectateurs du 
Grand Café virent arriver le 
train en gare de La Ciotat. ils 
eurent une réaction de recul. Ce 
train allait-il s'arrêter avant de 
les frapper ? La scène se passait 
à Paris, le 28 décembre 1895. En 
juin de l'année suivante, une au­
tre projection des films Lumière, 
cette fois à Montréal, provoquait 
des réactions tout aussi naïves. 
A la vue des vagues heurtant les 
rochers, un spectateur ( selon un 
choniqueur de La Presse ) se se­
rait écrié : « Ça rafraîchit ! » 

Imagine-t-on aujourd'hui le 
choc produit par ces premiers 
films ? Entre l'émerveillement et 
la réaction de peur, pouvait-on 
prévoir la place que ces images 
animées allaient prendre dans la 
vie de tous les jours ? Cent ans 
après, on sait que le cinéma a 
contr ibué à bouleverser nos 
comportements, nos modes et 
jusqu'à notre perception de la 

réalité. Ne serait-ce que pour 
permettre une réflexion sur le 
chemin parcouru, ce centenaire 
n'aura pas été inutile. 

Plusieurs, à travers le monde, 
participent à cette réflexion. La 
France est, bien entendu, le pays 
où ce débat s'exprime avec le 
plus de vigueur. Par principe, 
d'abord : au pays des Lumière, la 
défense et l'illustration du ciné­
matographe va de soi. Question 
de prestige aussi. Quand on est 
l'un des derniers cinémas natio­
naux toujours plus ou moins 
vaillants face au géant hollywoo­
dien, il faut bien affirmer cette 
différence. 

Toujours est-il qu'en 1995, 
l'« invention » des frères Lumiè­
re fait jaser. Cent ans, ça se fête. 
Depuis le début de l'année, les 
manifestations se multiplient un 
peu partout à travers l'Hexago­
ne, à Paris comme en province. 
Une tournée — très fragmentai­
re — de quelques-uns de ces 
hauts lieux s'imposait donc. 

L . U M I É R E 
*weg* 

SPECTACLE GRANDIOSE E T INEDIT 
La Direction aura l'honneur doirrir à 

îftimafalo public qui assister* aux Représen­
tations données dans cette ville le primeur 
de ses sensationnels programmes. 

o ù le c h a r m e e t la. v a r i é t é d e s 
V U E S LES PI»US NOUVELLES S è d u l I 

îist t o u t e s l i s* ànnuaUBCiiiatioiM». : 

Une vue imprenable, rue du Premier-Film à Lyon I une vision 
M À tout seigneur tout honneur : 
c'est à Lyon que ce voyage doit 
sans faute débuter. « D'ici, la 
t u é sur le cinéma est imprena­
ble », écrit le cinéaste Bertrand 
Tavernier dans la préface à l'ex­
position Au pays des Lumière 
( publié chez Actes Sud ). L'/ci 
dont il parle, c'est l'Institut Lu­
mière, sur la bien-nommée rue 
du Premier-film à Lyon. 

X e réalisateur de VAppât en 
parle en connaissance de cause : 
il est le président de cet Institut 
qui, logé au Château Lumière, 
réunit en son sein un musée du 
cinéma et une cinémathèque 
sans le nom ( avec projections, 
publications, manifestations de 
toutes sortes surtout en cette an­
née centenaire, sans oublier une 
vocation naturelle : le cinéma 
primitif ). 

D'abord, un mot sur ce Châ­
teau Lumière restauré en 1992, 
bel exemple de cette architecture 
* belle époque » avec son jardin 
d'hiver, ses salons de réception, 
son atelier de peinture et son es­
calier monumental. Il se trouvait 
a proximité de l'usine dans le 
quartier Monplaisir. Le père, 
Antoine, peintre à ses heures, 
l'avait fait construire entre 1899 
et 1901. 

Monplaisir, Lumière : le ciné­
ma naissant se plaçait d'emblée 
sous d'heureux auspices. C'est ce 
que nie fait remarquer le guide 
dfcCexposition lors d'une visite 
dç$3ieux, tout en rappelant le 
célèbre mot de Godard : « Ils 
auraient pu s'appeler abat-jour. 
Mais ils s'appelaient Lumière. » 

Les gens de cet Institut ont eu 
1* bonne idée, tout au long de 
l'année, de marquer d'une céré­
monie spéciale chacune des da­
tes-Charnières de l'invention du 
cinématographe. Le 19 mars, 
vers midi, 100 ans jour pour 
jour» heure pour heure après le 
premier tour de manivelle, quel­
ques dizaines de réalisateurs ser­
virent de figurants au remake du 
premier film des frères Lumière, 
Sortie des usines Lumière. 

Des vestiges 
11 ne reste hélas plus rien de 

ces célèbres usines si ce n'est les 
cVestiges d'un vieux hangar. Ce 

« hangar du Premier-Film » heu­
reusement va survivre. Il servira 
de hall d'entrée à une nouvelle 
salle de cinéma qui va bientôt 
s'élever sur ces l ieux riches 
d'histoire. 

« On est une institution jeu­
ne », rappelle paradoxalement le 
directeur artistique de l'Institut 
Lumière, Thierry Frémaux. C'est 
un fait que la ville de Lyon a 
mis bien du temps à reconnaître 
l'apport exceptionnel des Lumiè­
re. L'acquisition par la ville du 
Château Lumière ne remonte en 
effet qu'à 1975. Quant à l'Insti­
tut lui-même, il est encore plus 
jeune puisque sa création ne re­
monte qu'à 1982. 

Les premiers films des frères Lumière causèrent beaucoup d'émoi. Devant cette séquence de l'arrivée d'un train en gare de La Ciotat, 
les spectateurs eurent une réaction de recul. Ce train allait-il s'arrêter ou les frapper ? La scène se passait à Paris, le 28 décembre 1895. 

Traitant des anciennes façons 
de lutter contre les contrefaçons, 
Raymond Borde raconte dans les 
Cinémathèques ( L'Âge d'Homme, 
1983 ) la manière ingénieuse 
imaginée par les frères Lumière 
pour empêcher qu'on leur dispu­
te la propriété de leurs films. Us 
en déposaient une copie en justi­
ce. Tout à fait par hasard, en fai­
sant des réparations dans leurs 
locaux en 1969, les prudh'hom-
mes de Lyon découvrirent dans 
des placards, après avoir abattu 
une cloison, dix caisses en bois 
étiquetées Lumière. On y retrou­
va, bien ordonnées et parfaite­
ment enveloppées, des petites 
boîtes de métal. Elles conte­
naient 300 films, la production 
Lumière de 1895 à 1897, encore 
souples, comme neufs, raconte 
Paul Génard, un chirurgien-den­
tiste de Villeurbane. 

C'est gàce aux soins de ce col­
lectionneur qui, incidemment, 
opérait le caméra Lumière lors 
des cérémonies du 19 mars der­
nier que le Musée Lumière a pu 
réunir une imposante collection 
de vieux appareils. Au siècle der­
nier, ces appareils ont fait la 
jonction entre la lanterne magi­
que, la photographie encore bal­

butiante et le cinéma naissant. 
Un parcours à travers les diffé­
rents salons du Château Lumière 
permet au visiteur de revivre 
l'histoire du cinéma à partir de 
ses précurseurs. 

Certains de ces appareils tien­
nent plus du jouet — on dirait 
aujourd'hui gadget — comme 
ces thaumatropes, phenakistisco-
pes ou zootropes aux noms bar­
bares. D'autres étaient parvenus 
au seuil de l'invention comme le 
chronophotographe, le praxinos-
cope et surtout le kinétoscope 
d'Edison, une grosse boîte mu­
nie d'un oculaire au fond duquel 
un spectateur unique voyait défi­
ler une courte bande. 

Le cinéma, c'est Louis 
Auguste Lumière, le père, 

avait eu l'intuition qu'il fallait 
« sortir l'image de la boîte » 
pour la projeter sur un écran. 
« Mes fils trouveront », avait-il 
prédit. Ne venaient-ils pas de 
mettre au point l 'É t iquet te 
bleue, cette plaque photographi­
que ultra-rapide qui venait de 
révolutionner la photographie 
en la démocratisant ? Il aura fal­
lu à Louis moins d'un an pour 
mettre au point son cinémato­
graphe. 

Cet appareil demeure, même 
après cent ans, toujours aussi im­
pressionnant. On peut en admi­
rer un exemplaire à l'Institut Lu­
mière. Il avait l 'avantage de 
réunir en un même ensemble 
trois fonctions qu'on a pris bien 
soin par la suite, pour des rai­
sons pratiques mais aussi basse­
ment commerciales, de séparer : 
la caméra, la tireuse et le projec­
teur. 

D'étranges découvertes 
L'exposition en soi vaut le dé­

tour, d'autant plus qu'elle doit 
durer encore toute l'année et se 
prolonger au moins jusqu'après 
l'été 1996. Cette exposition a le 
mérite de faire comprendre que 
Louis Lumière n'est pas réducti­
ble au seul cinématographe. En­
tre 1885 et 1912, il déposa avec 
son frère Auguste quelque 90 
brevets. Les deux frères signaient 
ces brevets conjointement suite à 
un pacte d'amitié qui remonte à 
leur enfance. Mais en réalité, le 
cinéma et la photo, c'était Louis. 
Entre 1912 et 1945, il déposa 
sous son nom seul 62 autres bre­
vets. 

Étranges découvertes que cel­
les de Louis comme cette photo-

stéréosynthèse qui préfigure 
l'hologramme. Les photos en 
trois dimensions ( stéréoscopie ) 
n'avaient pas de secrets pour lui. 
Mais son plus beau fleuron reste 
l'autochrome, une plaque photo­
graphique en couleur ( à base de 
fécule de pommes de terre ) au 
fini impressionniste. Elle a pu, 
même avec le recul, conserver la 
saveur de son époque. De toutes 
ses inventions, confiera-t-il à 
Georges Sadoul, celle-ci ( effec­
tuée en 1907 ) aura exigé le plus 
de travail. 

Ces derniers temps, un « scan­
dale » éclatait autour des frères 
Lumière. Leur nom serait associé 
au régime de Vichy. En fait, 
c'est Auguste — il avait alors 80 
ans — qui seul se serait compro­
mis. « Us n'ont pas été particu­
lièrement résistants pendant la 
guerre », me confiera Frémaux. 
Il faudrait vraiment faire preuve 
de mauvaise foi pour leur en te­
nir rigueur. Mais ce mini-scan­
dale aura eu pour effet de com­
promettre le lancement d'un 
billet de 200 Francs à l'effigie 
des deux frères. Il suffit pourtant 
d'un crochet à Lyon pour en 
conclure que la parenthèse vi-
chyssoise n'effacera jamais leurs 
nombreux mérites. 

Le septième des arts 

Lé rftbot de Metropolls 

• Après Lyon, Paris reste la ca­
pitale des festivités entourant le 
centenaire du cinéma. On ne 
compte plus les manifestations 
qui s'y succèdent tout au long de 
l'année. Une des plus intéressan­
tes a malheureusement pris fin 
au moment où j'écris ces lignes. 
Mais il n'est pas impensable que 
cette initiative de la Cinémathè­
que française, après l'Hôtel de la 
Monnaie, traverse un jour l'At­
lantique. 

Intitulée L'Art et le 7* Art, cet­
te exposition tente de remonter 
le cours du temps pour décrire 
l'émergence du cinéma en tant 
que discipline artistique. Dès le 
Cinématographe Lumière, la dé­
marche du cinéaste est assimilée 
à celle des peintres impression­
nistes qui captent la nature sur 
le vif. Mais considéré comme un 
« spectacle pour ilotes » sinon un 
simple phénomène de foire, le 
cinéma primitif tarde à être re­
connu comme un art à part en­
tière. Maigre Ricciotto Canudo, 
dont la formule lancée en 1912 
est restée célèbre, il faudra at­
tendre plusieurs années avant 
que le cinéma ne devienne véri­
tablement le « septième art ». 

Le mérite de cette exposition, 
tout en dévoilant au passage 
quelques chefs-d'oeuvre de la Ci­
némathèque française, est de re­
tracer les liens qui, ces 100 der­
nières années, ont rapproché le 
cinéma du monde de l'art. Celui 
de l'avant-garde, par exemple, 
dans les années vingt, du surréa­
lisme dans l'entre-deux-guerres. 
Toutes les formes d'esthétique 
trouvent un écho dans les films, 
quand ce ne sont pas les films 
eux-mêmes qui imposent ces es­
thétiques. 

Pour concevoir cette exposi­
tion, on a fait appel à un décora­
teur anglo-saxon, Hilton McCon-
n i c o , qui fut r e s p o n s a b l e 
notamment des décors de la 
Lune dans le caniveau de Beineix. 
Le parcours qu'il propose ne 
manque pas d'invention. Le ro­
bot de Metropolis y croise l'écran 
d'épingles d'Alexandre Alexeieff. 
Les dessins admirables de Ser-
guei Youtkevitch répondent aux 
affiches cubistes d'Adrien Barrè-
re. On découvre le talent d'un 
Ernst Fergte, décorateur de Lu-
bitsch. Sans compter les cita­
tions de Cendrars, Breton, Ro­
bert Desnos, Jean Patilhan, etc. Un admirable dessin IlluWant Charlie Chaplin. 

futuriste 
du cinéma 
• C'est un concepteur bien 
connu à Montréal, François 
Confino, qui a osé le pari de 
rendre compte... des 200 ans 
du cinéma. Jusqu'au 31 dé­
cembre dans l'immense espa­
ce mis à sa disposition à la 
Défense, il propose Cités Cinés 
2, une vision futuriste du ci­
néma. 

L'impression qu'on ressent 
en visitant cette exposition 
pourrait être celle d'un ar­
chéologue tombant sur les 
vestiges d'un art tombé en 
décadence. D'où l'aspect assez 
hétéroclite pour ne pas dire 
fourre-tout de ces lieux, com­
menta i re à la fois sur ce 
qu'est devenu le cinéma que 
sur notre époque elle-même. 

Ici, Metropolis ( dont la cote 
décidément est à la hausse.) 
avois ine Blade Runner. A 
coups d 'extrai ts de films 
culte, comme c'était déjà le 
cas pour Cités Cinés I, le spec­
tateur se retrouve enseveli 
sous les citations. Mais, con­
trairement à la première ver­
sion, le visiteur ne porte plus 
de casque à infra-rouges. 
L'ambiance sonore s'en res­
sent. Pour lutter contre une 
cacophonie galopante, il faut 
se rabattre sur quelques gad­
gets disséminés tout au long 
du parcours : téléphones, ra­
dios d'autos, quand ce n'est 
pas carrément un tuyau de 
poutrelle. 

Devant le caractère éclaté 
de Cités Cinés II. on regrettera 
la sagesse plus terre-à-terre de 
Cités Cinés I. Mais les con­
cepts doivent évoluer. Il reste 
que je suis sorti un peu déçu 
de cette plongée vers l'an 
2100. 

Les archives 
de la planète 
au Musée 
Albert-Khan 
• Tant qu 'à ê t re à Paris , 
pourquoi ne pas en profiter 
pour découvrir un musée qui 
n'entretient peut-être pas un 
rapport direct avec les 100 
ans du cinéma mais qui, à sa 
façon, témoigne de sa riches­
se, le veux parler du Musée 
Albert-Khan à Boulogne-sur-
Seine. 

Le métro nous y descend 
presque à la porte. On se re­
trouve dans la propriété d'un 
banquier parisien du début du 
siècle. Mécène et visionnaire, 
Albert Khan ( mort en 1940) 
avait conçu l ' idée de ces 
archives de la planète qui au­
raient contenu des images de 
toutes les parties du monde. Il 
envoya des photographes et 
des opérateurs dans les coins 
les plus éloignés du globe, en 
particulier en Extrême-Orient. 

Sur une visionneuse der­
nier cri, on peut contempler 
quelques-unes de ces riches­
ses. Ainsi, Camille Sauvageot 
filmait le Caire en 1925 ainsi 
que les pyramides de Gîseh 
dont le sphynx était en train 
d'être désensablé. Le même 
opérateur en septembre 1927 
rapportait des images de la 
foire de la Sainte-Croix à Les-
say, dans la France profonde, 
un village qui le temps d'un 
week-end devenait la capitale 
de la Normandie. 

Les premiers reportages 
commandés par Albert Khan 
remontent à 1909. Sa collec­
tion se compose de 170 000 
mètres de films et de 72 000 
photos autochromes. Emporté 
par la crise économique, à la 
fin des années 20, le maître 
des lieux finit dans la misère. 
Mais son oeuvre fut préser­
vée, y compris d'étonnants 
jardins jalousement entrete­
nus qui à eux seuls valent le 
déplacement. 
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Les cinémas sont maintenant 
ouverts en matinée tous les iours. 

L A V A L 2 0 0 0 B 4 « M Ù ^ 
Centre 2000 3i9Sooo»t t o o ^ '»! M.wt.n C^X 

PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (0) * 
1 15-4:00-7:QQ-»:40  
CASPER (v. t rmç*—) (G) 
BATMAH A JAMAiS (v. fraoçetee) (13 ana) / 930 

D U 7 A U 1 3 J U I L L E T 1 9 9 5 

B E R R I M * F I L M 

1?80 »ur St-Oéni» . 
APOLIO 13(v. français») (O) • 
1 00 3 45-6 40-9:30 
Couche lard Sam 1215 
f i t f r p M i t ré fu té» 

L E F A U B O U R G B49-fll M 
1611 ouest, rue SU1 Catherin»-

A POLI. O 13 (v o rng ia iM) (0) • 
1 00 • 4:00 • 7:00 • 9:40 / L a l — e r e f u s é » 
APOLLO 13 (v o. anglaise) (0) • 
535 • 9:15 Laissez passer refuee» 

L O N G U E U I L u i M U M (T\ f 

POWER RANGERS (v. française) (G) e 
1 00 -305-5 10-7 15-9:20 
Couche lard. Sam 11 30  
PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (G) • 
1 00 - 4 00 - 7 00 - 9 45 
Couche tard Sam.: 12 30  
B ATM AN A JAMAIS (v. française) ( 13 an.) 
• 1 00 - 4 15 - 7.00 - 9 30 
Couche tard Sam 12 15  
CASPER (v française) (G) 
1:00 - 3:00 - 5 00 - 7 00 . 9:15 
Couche tard Sam 11:30 
B R O S S A R D H19FUM L 
MAI: Chjmpi.tiei - obOO bout Jaschereau y^X 
PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (G) e 
1:30-4:15. 7:QQ.9:40  
CASPER (v. francaïae) (G) 3:30  
OIE HARO WITH A VENGEANCE (v o anglaisa) 
7:35-9:50 
MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 
(v o anglaise) (G) 1 30 - 5 35  

CASPER (vo. anglaise) (0) • i 2.-Q0 • 4:15 
A P O L L O 13(vo. anglaisa)(G) * 
i 45 - S 00 - è 00 / L» *»»» I -P——f refuses 
INCREDIBLE TRUE A D VENT LIRES Of 2 G IRLS 
IN LOVE (v.o. anglaise) * 
1:15-3.15-5:15.7:15-9:15 
Esc. la 10 julllel: 1:15 • 3:15 - 5:15 • 9:30 
G A L E R I E S L A V A L 8 H D H I M 

1545 boul C o r h u M i M . 

SUR LA ROUTE DE MAOtSON (v. française) (G) * 
1:20-4:10 6:50 9:35  
BATMAN A JAMAIS (v. français») (13 ans) * 
1 20-4:10-7:10 9 40  
FIRST KNtGHT (v.o. anglaise) (G) * 
1:00-4 00-7:00-9 45  
APOLLO 13 (v.o. anglaisa) (G) * 
1 00 • 4:00 • 7:00 • 9:45 ( U t—l -p——f refuses 
POWER RANGERS (v. française) (0) * 
1:30-3:30-5:30» 7:30 - 9:30  
MARCHE OU CREVE (v. français») e / 7TÔ5~ 

BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ans) 
1:30» 4:10» 7:00-frtt . 
POWER RANGERS (v. franc»!»») (G) 
1:00-3.10-5 10- 7:20-9:20 P L A C E A L E X I S N I H O N 
Melro A t * . i l r» « l«j ML M 

X F I R S T K N I G H T (v.o. anglaise) (G) * 
- 1:35-4:15-7^)0.9:36 , MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 

^ 8 (v.o.»*iotaat>»)(G)* 
UJ *Z> Van.. Dkn. au Jeu.: 1:30-3:30-2 ^ 5:X -7:30 • 9:30 / Sam.: 1:30 - 3:30 • 630 

§ 3 NINE MONTHS (v.o. anglalae) 
S Soeafc Prevlew la 0 MUet è 6:30  

à . 

OIE HARO WITH A VENGEANCE 
(v.o. anglaise) t» / 1:30 - 4 05 - 7 00 

C O T E - l 
6700 Cote 

925 

D E S - N E I G E S ff L 

'de*-Neiges 8-1 9 » il M # . / ( ~ \ 

9:40 

APOLLO 13 (v. française) (G) • 
1:30 • 4:10 - 7:00 • 9:35 f Laissez passer refusé» 
C A R R E F O U R L A V A L 

2330. boul Le Carrefour 849-ru M 
FACTEUR (LE) (v. française) (G) 
1:15-4:00-7.10-9:25  
APOLLO 13 (v française) (G) • 
2 00-5 15-8 30 Laissei-passar refusés  
APOLLO 13 (v française) (G) e 
1:00 • 4 00 - 6.45 - 9:30 Latssei-passer refusas OfE HARD WITH A VENGEANCE (v.o anglaise) 
1:30 - 4 15 - 7 00 - 9 30 MIGHTV MORPHIN POWERS RANGERS 
(v.o. anglaise) (G) e 1:30 - 3:30 - 5:30 - 8.-00 
MIGHTV MORPHIN POWERS RANGERS 
(v.o. anglaisé) (G) • 1.00 • 3 00 - 5 00- 7 X 

B O U C H E R V U L E U9b40 i 

Autoroute 20. sortir Boul MorUgne 

9:00 

APOLLO 13 (v française) (G) • 
1:20 - 4:15 - 7:00 - 9:40 
Couche tard Sam 1210 LSISSSI passer rctuses 
PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (G) • 
1:30 - 4:20 - 7:00 - 9 40 
Couche tard. Sam.: 12:10  
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ans) * 
1:30-4:15-7:10-9.40 Couche tard: Sam.: 12:00 
SUR LA ROUTE OE MAOtSON (v. française) (G) 
• / 1:30 - 4:20 - 7:00 - 9:30 
Couché tard: Sam.: 12:00  
MARCHE OU CRÈVE (v. française) e 
1:45 • 4:10 - 7:10 - 9:40 Couche tard: Sam.: 12 00 
POWER RANGERS (v. française) (G) e 
1:2O-3:20-5 2O-7:3O-9:30 
Couche tard: Sam.: 11:20 
C E N T R E - V I L L E 849-FILW 

?00t Université Station Métro McGill 
ENGLISHMAN W H O WENT UP A HILL... (THE) 
(v.O. anglaise) /1:00 • 3:00 • 5:00 • 7.00 - 9:15 
WHEN NIGHT IS FALLING (v.o. anglaisé) 
(13 ans) / 1:0S • 305 - 5:05 • 7 05 -9:05 

PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) 
1:00 - 4:00 - 8 00 SEARCH A NO DE S T ROY (v.o. anglaise) 
1:05-3 10-5:15-7:20-9:25 
SUR LA ROUTE OE MAOtSON (v. française) (G) 
1:15-4:15-7:00.9:25  
BATMAN A JAMAIS (v. françalsa) (13 ans)~ 
1:30 4:15-7:00.9:30  
PRÊTRE (LE) (v.o. s -t français) (13 ans) 
1:05 • 3.05 - 5:05 • 7 05 - 9ij0 PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (G) * 
1:00 • 4:05 - 6:45 - 9 30 )(G) POWfcR RANGERS (v 
100-3:05-5:10-7:15-9:30 
C O M P L E X E D E S J A R D I N T » 

Bjsihairc 1 849 FILM 

CASPER (v.o. anglaise) (G) » M .30 • 4 15 
POWER RANGERS (v. française) (0) * 
1:05-3:05-5:06-7:05-9:05  
APOLLO 13 (v.o. anglaisé) (G) * 
2:00 • 5:10 * 8:00 / Laissei-paaser refusé» 
L A C O R D A I R E 1 1 324-3000 L 
Coin Lacordairr el Des Gundes Pr.iiries C_^-

APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) • 
1 10 - 3:45 - 6:45 • 9:25 / Couette tard: Van. at 
Sam : 12 00 Laissez-passe» refusés 
IL POST1NO (v.o s t . anglais) (G) • 
1 00 - 3 05 - 5 10 - 7:15 - 9:20 
Couche tard: Van, et Sam.. 11;25  
DIE HARO WITH A VENGEANCE (v.o. anglalae) • 
1:10-3:40-7:00.9:30 
Couche tard: Van, et Sam.: 11:50  
JUGE OREDO (v. française) * 
1:15 - 3:15 - 5:15-7:15-9:15 
Couché tard: Van, et Sam.: 11:00  
MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 
(v.o. anglaise) (G) • ' Ven.. Otm. au Jeu : 1:00 
2:45 • 4:30 • 6:45 - 9:00 • Sam.: 1 00 - 2:45 • 4:30-
6 45 Couche tard: Ven. el Sam.: 11.00  
NINE MONTHS (v.o. anglaisa) 
Sneak Preview lé 8 luiltël a 8:30  
BRAVEHEART (v.o. anglaisa) » ' 6:15 - 9:30 
SPECIES (v.o. anglaisé) (13 an») • 
1 00- 3 05 • 5:10- 7:20-9:30 
Couche tard: Van, et Sam.: 1 1 35  
POCAHONTAS (v.o. anglaisé) (G) * 
1:15-3^)0-4:45-6:45-8 45  
FIRST KNIGHT (v.o. anglaise) (G) • 
1:00 - 3:35 - 7:00 . 9:35 
Couche tard: Ven. el Sam.: 12:00  
CONGO (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1 00-3:05-5:10-7:15-9:25 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30  
ESPECES (v française) (13 ans) * 
1:05-3:10-5:15-7:25-9:35 
Couche tard Ven. et Sam.: 11:40 
L A N G E L I E R 255 5551 . 

Carrefour LangcUcr 
SUR LA ROUTE DE MADtSON (v. frsnçatse) (G) • 
7:05 • 905 Couche tard: Van, et Sam : 12:00 
CASPER (v. française) (G) • /1 05 • 3:05 • 5:05 
MARCHE OU CREVE (v. française) * 
1:10-3:40-7:00.9:30 
Couche tard: ven et Sam: 11:50  
POWER RANGERS (v. française) (G) * 
1 00 - 2:50 • 4 45 • 7 00 • 9:00 
Couche tard: Van et Sam.: 11:00 
BATMAN À JAMAIS (v. françaiae) (13 ans) m 
1:00 - 3:20 - 7:00 - 9:20 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:40  
PREMIER CHEVAUER (LE) (v. française) (G) * 
1:15 -4.00 -7:10 -9:40 
Couche tard: Van. et Sam.: 12:00 

BATMAN FOREVER (v.o. anglaise) (13 
1 30-4 15-7:00-9:35 | 
BRIDGES OF MADtSON COU NT Y (v.o. anglalae) 
(Q) * / 7:05 • 9:40  
CASPER (v.O, éngleceé) (O) » 1 45 • 4:10 
POCAHONTAS (v.o. anglalae) (G) * 
1.30-3^5-5:20-7:15 *»:00 DIE HARD WITH A VEKoEANCE (v.o. anglalae) 
* / Van., Dim. au Jeu.: 9:20 
Sam.: Aucun» représentation 
MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 
(v.o. anglaisa) (Q) * / Van., Dim. au Jeu.: 1:30 

3 30 -5:30 ; 7:30 / Sam.: 130-3:30 • 6:30 
NINE MONTHS (v.o. anglaise) 
Sneak Pre/iew le 8 luIWét a 630  
FIRST KNIGHT (v.o. anglalae) (G) * 
1 30 • 4:25 • 7:00 • 9:40  
APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) • 
1:35 • 4:25 • 7:00 - 9:40 Laissez-pesser refusés 
IL POSTINO (v.o. s.-t. Anglais) (G) e 
1 45-4 10-7:10-9:20 P O I N T E - C L A I R E B 4 M T I L M 

6361. Trans Canadienne 7 h 
APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) a 
6:45 - 9:30 Lalsaez-passer refu»é» 
CASPER (v.o. anglataa) (Q) » ' 1 45 - 3:50 
FIRST KNIGHT (v.o. anglaisé) (G) * 
2:00-5:00-6:00  
DIE HARD WITH A VENGEANCE (v.o. anglaisé) 
* / 7:00 - 9:40  
MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 
(v.o. anglalae) (G) * ' 2:00 - 4:30  
APOLLO 13 (v.o. anglaisé) (G) • 
2:30 - 5:30 - 8:30 / Lelssez-paseer refusés 
FIRST KNIGHT (v.o. anglaisé) (G) * 
1:00 - 4:00 - 6:40-9:25  
MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 
(v.o. anglaise) (G) * / Ven., Dim. au Jeu.: 1:00-
3:10 - 5:15 • 7:15 - 9:15 Sam.: 1:00 - 3:10 • 6:30 
NINE MONTHS (v.o. anglaise) 
Sneak Prevrew la 8 Juillet à 830 

LES C I N É - P A R C S C I N E - P A R C C H A T E A U G U A Y 

6 KM DU PONT MERCIER 849-FILM 

JUGE DREDO (v. française) 
2e film: MAREE ROUGE (v. françaiae) 
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ans) 
2e film: SCORPION NOIR (v française) (13 ans) 
POWER RANGERS (v. françaiae) (G) 
2e film: MARCHE OU CREVE (v. française) 
C I N E - P A R C L A V A L 

Route 15 (sortie 14) n i » I H M 

• © 
CITE DES ENCANTS PERDUS (LA) 
(vo.française)(13ans) » 1 45-425-7:00-9:25 
FACTEUR (LE) (v. française) (G) • 
1:50 - 4:15 . 7-05 - 9 30 

APOLLO 13 (v. française) (G) • 
1 00 - 3:45 • 6:45 • 9:25 
Couche tard: Ven. et Sam.: 1200 

P L A C E L A S A L L E 1 2 

UorSû- tmfèt nèi'x"".^ 849-FILM 
M A J C H E OUCHEVE (v. Il 

1:20 - 4:05 - 6:50 - 9:40 

ESPECES (v. françaiae) (13 an») 
2a film: PORTE DES ETOILES (LA) 
(v. françaiae) (G) 
JUDGE DR EDO (v.o. anglaisa) 
2e film: CRIMSON TIDE (v.o. anglalae)  
POWER RANGERS (v. française) (G) 
2e film: MARCHE OU CREVE (v. française) 
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ana) 
2e film: SCORPION NOIR (v. françaiae) (13 ana) C I N E - P A R C O D E O N 

Trans-Canadiennc Isortie 95) 849-FILM 

D(l3ans) 

SUR L A ROUTE DE MAOISON (v. française) (G) 
• Oim.au Jeu.: 1:30 - 4:05 - 6:45 - 9:20 
QUAND TOMBE LA NUIT (v frençan 
1:30 - 3:30 - 5 30 - 7 30 - 9 35 
C R E M A Z I E 849-FILM 
8610. rue St-Denrs 

APOLLO 13 (v. frsnçaisa) (G) * 
1245-3 35-6:30-9:20. 

© 
BATMAN A JAMAIS (v française) (13 ans) a 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9 20 

FIRST KNIGHT (v.o. anglaisé) (G) * 
12 40 - 3 45 - 6:40 - 9:25  
POWER RANGERS (v. française) (G) 
1 00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:35 
APOLLO 13 (v.o. anglaisé) (G) « 
12 40-3.35-6.30-9:30 Lai 

ssei-pasaer refuses 

L E D A U P H I N 849-FILM 
2396 est. lue Bea-jbien © 

PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (G) * 
1:45-4:20-7:00-9:30 

PREMIER CHEVALIER (LE) (v. française) (G) * 
12:50-400-6:45-9:30  
BATMAN A JAMAIS (v. françaiae) (13 ans) * 
1:10-4:10-700-9:35 

POWER RANGERS (v. française) (G) 
2e film: MARCHE OU CREVE (v. françaiae) 
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 ana) 
2e film: SCORPION NOIR (v. française) (13 ans) 
C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 

Route 15 (sortie 20 ouest) 472-6660 
JUGE DREDO (v française) 
2e film: MAREE ROUGE (v. française) 
APOLLO 13 (v. française) (G) 
2e film: POURCHASSE (LE) (v. française) 
(13 ana) / Laissez-passer refuses 

POCAHONTAS (v française) (G) 
2:00- 3:40- 5:20- 7-10-b 50 
D E C A R I E 

Oecarie. coin Vezma 
SPECIES (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:45 - 4:30 - 7:00 - 9 25 

CASPER (v.o. anglaise) (G) 
12:50 - 2:55 - 5:00 • 7:05 

CASPER (v. française) (G) 
2a film: MAJOR PAYNE (v. françaiae) (G) 
PREMIER CHEVALIER (LE) (y. françaiae) (G) 
2e film: MAUVAIS GARÇONS 
(v. française) (13 an»)  

DIE HARO WITH A VENGEANCE (v.o. anglaise) 
* '9:15 

P1P FILM 

JUDGE DREDO (v.o. anglaise) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
E G Y P T I E N 'H4y FII M 
1455. rue Pee . 7 © A 

FIRST KNIGHT (v.o. anglaise) (G) e 
1 30- 4:10-6:50- 9:30  
IL POSTINO (v.o. s-titres anglais) (G) 
2 00 - 4:30 - 7:00 - 9:25 

APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) * 
1:15- 4:10 • 7:30 ' Laissez-passer refuses 
MIGHTY MORPHIN POWER RANGERS 
(v.o. anglaise) (G) * 
1 00 3 05 - 5:10 . 7:15 - 9:15  
CASPER (v. française) (G) • 
1:00 - 3:05 - 5:10-7:15  
CRIMSON TIDE (v O- anglaiae) * / 9:40 
SUR LA ROUTE OE MADtSON (v. française) 
(G) * / 1:15 4:00 -6:45- 9:25 

APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) 
2e film: CASPER (v.o. anglaise) (G) 
Laisscz-passcr refuaés 
C I N E - P A R C S T - H I L A t R E 

Route 20 (sortie 115) \ \ 467-0402 
CASPER (v. française) (G) 
APOLLO 13 (v. française) (G) 
Laissez-passer refusés 
JUGE DREDO (v. française) 
2e film: MAREE ROUGE (v. française) 
C I N E - P A R C T R A C Y 

Route 30 isortie 178) 742-3545 

-sVrrHtauia^wmHJ) 

SMOKE (v.o. anglaisa) (G) * 
1:45-4:15- 7:05-9:20 IQLK m 

SON C^OITA; 
ESPECES (v. françaiae) (13 ans) 
2e film: LA PORTE DES ETOILES 
(v. françaiae) (G) 
J U G E O R E D O (v. française) 
2e film: MAREE ROUGE (v. française) 

LE F ILM #1 A U C A N A D A 
"RON HOWARD NOUS OFFRE UN EXPLOIT 

TECHNOLOGIQUE EXCEPTIONNEL AVEC 'APOLLO 13 ' 
Un mélange spectaculaire d'effets spéciaux physiques et digitaux 

qui réussit comme jamais à nous expédier dans l'espace/' 
Brrjr» ( . i . rn i m . I I I ! . M l W\ N M S 

A M O U R . L É G E N D E . 
A V E N T U R E . 

V I V E C A M E L p T ! 

'. •• as 

• • • • . . . . 

gfMetf 

m 

• • S X 

(Sfr •: 

i * X . v 1 

'"LF. PREMIER CHEVALIER' ESI VOTRE 

MEILLEUR CHOIX AU GRAND ÉCRAN! 

Connery et Gère vont von • 
. ^ ^ m m èpoustoufler avec 
^ W 1 ^ * d'excellentes interprétations 

de la magie de Camelot" 
BONMf CHUP.CHUI MAIlON'AL NEWS SYNOIOsTE 

"IL EST RARE DE VOlk 

UNE ROMANCE PORTÉ! 

y. A L'ÉCRAN AVEC AUTANT 

g S M , DE PASSION ET DE MAGIE. 

**̂ P»f C'est un rêve 
%fmÊÊ magnifique.' " 

A N N F B R 0 D I E . C F T 0 - T V 

"LE SUPERBE TRIO 

H - ^ l ^ ^ DE CONNERY, GERE 

^ É g M É f t l E T 0 R M 0 N D VA 

^aBP VOUS ÉLF-CTRISER, 

j W f : VOUS STIMULER ET 

pHp^r VOUS ENCHANTER. 

1 0 p a s s i o n s a u t e ^ 

^^Hs^m^P* f C A T H Y C 0 0 A N . 

M J I B r . O " ' M'C: 

m 

•m? 

I 

S e a n C o n n e r y R i c h a r d G è r e 
J U L I A O r m o n d 

U ê P r e m i e r C h e v a l i e r 

v e r s i o n f r a n ç a i s e d e F I R S T K N I G H T 

COLUMBIA PtaURES 

SEAFJ CONNERY RICHARD GERE JULtA ORMOND "LE PREMïtR CHEVALIER" BEN CROSS musique JERRY GOlDîMlîH producteurs aéatr fs Git NETTES • ERIC RATTRAY • JANET ZUCKER 
histoire 10RNE CAMERON S DAVID HOSELTON ET WILLIAM NHMSON scénario WILLIAM NIOI01S0N produit par JERRY ZUCKER • HUNR LOVVRY réalisé par JERRY ZUCKER 

ZUÇKER BROTHERS / D D / • ' R B S I ^ ^ ^ 1 ipcsimaiirui 
C O L U M B I A p t l 
P I C T U R E S t X 

\ I SI I I / I I SI II S O N Y PU i f K l S S U R Isnp . / / w w w s o n y c o m D I S T R I B U E P A R S O N Y P I C T U R E S R E L E A S I N G 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

B E R R I 849-FILW | L E D A U P H I N B49-FILU|CENTRE-VILLE B45-FILK| L A N G E L I E R 2$s-55$i I PUCE LASALLE 12 =: • : ' * I L A V A L 2000 B49-FILU 

B R O S S A R D M » - F I L M | B O U C H E R V I L L E I T E R R E B O N N E « i - 6 W i I S T E - T H E R E S E 9 7 9 - 4 a « • CHATEAUGUAY w^es• S T - J E R O M E * * * * * 
(VOODoul Tj&chcreju * ICofi Ot MorUoné « Vc J * • 10T1 Cr«»r««n du Coteau * I PUM Sit T N m t * • . :. M » o Baotste * • Car t H o u r J u Mord . 

: ON DU CINEUA 566 8782 |TR0IS-RIVIERES37S-3277|VALLEYFIELD 37i- ioo3| J O L I E T T E 7 S 6 - 4 3 ; : | G R A N B Y 77^9081PLAZA REPENTIGHT «57-^52 

S O R E L w3-J234 |0RUUM0rmLE^-«26|CINE-PARC ST-EUSTACHEICINE-PARC O R F O R D 2e film aux ciné-parcs 
V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

ALEXIS -N IHON = ^ - ^ L W | E G Y P T I E N «9-FiLMlptACELASALLE 12M9-FILU|LACORDAIRE 11 324-30»|C0TE-0ES4<FJGESw^»|POJNTE-CLAIRE ^ I L M 

fSH9VS.ÎWTS5?.f ^2-2229 (GALERIESLAVAL8 M9-FILU I D O R V A L 63i a s a s I S T E - A D E L E 229-7655 

m 

V*«M»Pf«»THOU«MACAr 

C E N T R E - V I L L E : - - " - oof̂ ofjjîr̂ f̂ loife 

* UNE SENSUELLE HISTOIRE D'AMOUR. 
Un pouvoir émotionnel merveilleux, irrésistible". 

Gcnc Shalit. T O D A Y SHOW. N B C - T V 

u£astwood et Streep font un duo puissant et intense. 
Leur sensualité crée un magnétisme incroyable." 

- Jack KroU, NEWSWEEK • • • 
« -

t 
4U 

' I l ) .W . K l V I N . K l l l . ( , A K S I I ) 

I IANKS BACON PAXTON- SINISE HARKIS 

u \ i l u t of RON HOWARD , 

A P O L L O ) 1 3 
V t R S I O N F R A N Ç A I S E / 

IMAGINEEMERlAINMEMifhiM» MHMWM»BRIAN GRAZER "APOLLO I V KATHlEF\ Q l INLW 
MIM..M i IAMES HORNER P H O T O Ç I W I DEAN CUNDEV, \\i i itinii mx^s ci|IM L0\ELL A JEFFREY KLLGER 

M O I H U . U uTODDHALLOWELLx.s^o.,,WILLIAM BROYEES, |R.i AL REINERT m tkm BRIAN GRAZER 

I ! M $ fliïSŒSS?] '. on J & o r t tméi.m A UNIVERSAL PICTURF — -

''Irrésistible.Une des plus belles histoires d'amour depuis longtemps. 
L'interprétation de meryl Streep est bien plus qu'extraordinaire. 

Eastwood se distingue tout aussi bien. 
Son travail à titre de directeur est absolument parfait. 

Une passionnante histoire d'amour sur la vie et le changement.M 

- Gcne Shalit. TODAY. NBC-TV 

C L I N T E A S T W O O D M E R Y L S T R E E P 

4 

SUR LA R O U T E D L 

M A D I S O N 
v»r»ron ft»n\âi*t ét 

THI BlllDCLS OF MADISON COL'NTY i 

B E R R I 149 FILM L A N G E L I E R 

STE-THERESE ^ 9 ^444 
• m " r • 

B R O S S A R D W9FILU 
• 

TROIS-RIVIERES 375-J27? VALLEYFIELD 37̂  1003 

• LAISSEZPASSER REFUSÉS 
LE FAUBOURG 8 4 ; F . M 1 LACORDAIRE 11 

I;;-œnnr>.ir»i*i 1 

ENVOIEZ-VOUS AVEC APOLLO 13 SUR L'INTERNET ( h t t p : / / w w w . m c j . c o m ) ! 
V W I O N FflAfeÇAI—I — — 

tx>ol t*C»»rr'ou« • 

!NE PARC ST-EUSTACHE | C ' . E PARC ST-WLAIRE 

v r n s i o N n a r O i N A i . r A N Q L A M F 

BOUCHERVILLE 
• 

T E R R E B O N N E • 
v 

SHAWINIGAN ST-JEROME : 

• 
: : / '"' ' .DV 'LLE • J O L I E T T E ' ; - * ' 

• 

te film aux ciné-o arcs 

1 

GALERIES LAVAL8 W * K M | D O R V A L « i - w * | C H A T E A U G U A Y W 1 , 2 4 * 3 | S T E - A D E L E 2»-?65S|ClNE-PARC ST-EUSTACHE 
P. 

H Y fl OEUX BfCfNNIlS DIS SCIE N11FI QUE S 
OUI ENVOYE UN MESSAGE DANS l'ESPACl.. 

J I I I I . . . I R AÉPDNSf. 

Noire Iehps Esi -Revoiu 

. . . » ».T . 

tmnton franc**» LACO«DAJR£ TERREBONNE 
.Au ST-JEROME. STETHÉPESE. CHATEAUGUAY 
AUX O N E PARCS LAVAL «t TRACY ? t Mm aux C P 
v m «enion ongnato irgaiiii OÉCAMC. LACORDAIRE 

W A R N E R BROS 
A M B L I N / M A L P A S O C U N T E A S T W O O D MERYL STREEP "SUR LA ROUTE DE AAADlSON" 
L E N N I E N I E H A U S v . ^ . R I C H A R D LAGRAVENESE o^-*.±-émROBERT J A M E S WALLER 

pm CUNT E A S T W O O D - K A T H I E E N K E N N E D Y i ^ ^ . CL INT E A S T W O O D • 
V C R 8 I O M F R A N Ç A I S ! 

D E S J A R D I N S M S F . L M I C E N T R E - V I L . E " I L A N G E L I E R 2SSS6Si|PLACELASALLE 1 2 ^ ? M 8 

GALERIES LAVAL 8 W^-FTLU ( T E R R E B O N N E 1 7 1 STE-THERESE 9 7 9 " 4 4 I 4 | BOUCHERVILLE 

J O L I E T T E
 7^37 7|TROIS-RIVlERES3'V327?|uiusON0L : 

V f K S I O N O R I O I N A I f A N O l A I M 
G 

L O E W S "Wi^ ' r ^ : . ; - ^ | C ( Ï Ï E « S « E S ^ " | f ^ W T ! « ! mv* 

CENTRE LAVAL M*- 7 7 **" I L E M I R A G E 324-CINE «CAR AJTGRIGN0N3W-CISE|STE-ADELE 2 » W * 

CONSULTEZ LES Cl Ml M S HORAIRES CINEPLEX ODEON ET FAMOUS PLAYERS 
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LA CITÉ DES ENFANTS PERDUS 

L'une fume, l'autre exhale 
LUC P E R R E A U I T 

• Le film s'ouvre par une séquence de rêve qui, 
très vite, va virer au cauchemar. Un père Noël sort 
de la cheminée pour apporter un jouet à un jeune 
enfant. Il est tout sourires, l'enfant aussi. Jusque-
là, tout va bien. Mais bientôt, un second père 
Nofcl apparaît, puis un troisième. La pièce se rem­
plit de pères Noél de plus en plus menaçants. Au 
même moment, les murs se mettent à s'incurver, à 
se déformer comme sous l'effet d'une distorsion. 
Rien ne va plus. Fin du rêve. 

On a l'impression en voyant se succéder les pre­
mières images du Hlm de Caro et Jeunet d'ouvrir 
les pages d'un bel album de bandes dessinées, l'un 
de ces albums de luxe confié à un illustrateur de 
grand talent. Mais à mesure qu'on tournerait les 
pages, une impression de vide s'emparerait du lec­
teur. Où donc est passé le scénariste ? se demande-
t-on. Si seulement il était à la hauteur de ces ima­
ges si sublimes. 

Ce n'est pas que le scénario soit inexistant. Di­
sons qu'il est inconsistant. On le sent d'abord soli­
de mais il se met à s'incurver, à se dissoudre com­
me les murs du début Cela tient du délire. Ou de 
l'enfilage de perles. 

Il sera question d'enfants enlevés, emmenés on 
ne sait trop où. D'une plate-forme en haute mer 
qui serait devenue folle. D'un cerveau conservé 
dans un liquide et qui ne possède qu'une voix (cel­
le de Jean-Louis Trintignant) assez puissante pour 
terroriser son entourage. 

D'un homme malheureux, Krank, qui a perdu 
la capacité de rêver, ce qui le pousse à enlever des 
enfants auxquels il vole les rêves. D'une fillette, 

Miette, qui va se faire amie avec un ancien marin, 
un géant sympathique qu'elle appellera Cro-Ma-
gnon : pas étonnant, Ron Perlman jouait déjà dans 
la Guerre du feu. 

La grâce des enfants 
On pourrait continuer ainsi à énumérer la fau­

ne bizarre qui peuple cette cité des enfants perdus. 
Si le film est sauvé, c'est par la grâce des enfants, 
en particulier cette Miette, chef de bande plus 
mûre que son âge, ainsi que par un humour noir 
constant, le seul vrai ciment qui parvient à lier 
tous les moments plutôt décousus de cette histoire. 

Sans oublier les effets spéciaux. Car La Cité des 
enfants perdus est le premier long métrage français 
de fiction à s'engager aussi résolument dans les 
images de synthèse. Déjà, la séquence du début y 
faisait appel. 

Impressionnant aussi, côté effets spéciaux ce 
personnage clone à six exemplaires (sans compter 
l'original) joué par Dominique Pinel, ainsi que ces 
deux soeurs siamoises du genre Tune fume, l'autre 
exhale. 

Cette présence de monstres, de personnages de 
cirque, de puces savantes, sans oublier cet horrible 
Krank, donnent l'impression que Caro et Jeunet 
ont cherché à faire un remake de Freaks. 

Curieux mélange, finalement. Pas vraiment raté. 
Mais sans émotions profondes. Seulement des fris­
sons. Des rires. Des sueurs froides. Comme dans 
un rêve qui tournerait en cauchemar. 

LA CITÉ DES ENFANTS PERDUS, de Marc Caro et Jean-Pierre 
Jeunet, au Desjardins 1. 

« La cité des enfants perdus » est le premier long métrage français de fiction à s'engager aussi réso­
lument dans les images de synthèse. 

« 

« NOUS N'AVONS RIEN À DIRE 
MAIS, NOUS AVONS 

TOUT A MONTRER ! » 
Jeunet & Caro 

« IL FAIT LE VOIR 
POUR LE CROIRE ! » 

Studio 

À VOIR EN TOUTE PRIORITÉ : 
IL Y A DU FELLINI 

DANS CE FILM ! 
Après « Dçlicatessen », 

« LA CITE » est filmé 
de façon géniale 

et sans peur 
de la démesure. » 

Paul Toutant. MONTRÉAL CE SOIR. S.R.C. 

LE FILM LE PLUS PROVOCATEUR DE TANNÉE! 
" D U J A M A I S V U 

L E C I N É M A Q U É B É C O I S ! " 
L a P r e s s e 

1 .%•.*.•• 

. . ' . • .S' 

« Une é tonnante confession : PUISSANT ET EMOUVANT ! > 
FRANGINE LAURENDEAU, LE DEVOIR 

PUISSANT, CONTROVERSE, PETANT DE VIE ET DROLE 
JOHN GRJFFIN, THE GAZETTE 

LE PLUS PUISSANT DEPUIS • JÉSUS DE MONTRÉAL 
' % BRIAN D. JOHNSON, MACLEAN'S 

A 

version sous-titrée française de PRJEST 
2 0 0 0 A N S D E T R A D I T I O N . . . P U L V É R I S É S 

CENTRE-VILLE 649-film 1 3 
ANS • 

un film de André Turpin 
•M 

CINEMA PARA L E L E 
)#•; • KtL . / f i l t i l • 

RACHAEL CRAWFORD 
PASCALE BUSSIÈRES 

Q U A N D 
T O M B E 3 

LA NUIT 
de P A T R I C I A R O Z E M A 

D E S J A R D I N S 849-F!lf: version 
français* 

CENTRE-VILLE 6 i 5 F vsfsion original* 
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MARTIN SCORSESE PRÉSENTE 
L'ŒUVRE EROTIQUE ÉTERNELLE 

DE Luis BUNUEL 

" S a n s d o u t e V O S C A R 

du MEILLEUR FILM ÉTRANGER ! 
l \ u i l - l l r n n U u i U ' l . I I I C I K \ A I D E M O N f R I AI 

« G E N I A L . . . D I A B O L I Q U E M E N T 
D R Ô L E E T É L É G A N T I » 

6 N O M I N A T I O N S 
D O N A T E L L O 

(OSCARS ITALIENS) 

Joi«e» ».Vn».n THE ' M 

ï té s 
E n f a n t s P e r d u s 

« I N F I N I M E N T T R O U B L A N T ! 
Une Alice éiotique ou pays 

dp* merveilles... 

-*dÈ&fe Outrepasse 

_ _ de la sensualité ! » 
v IMITV r if 

I 

* : iu . 

*M « L'équivalent d'une 

• R É V O L U T I O N 
F E R O T I Q U E 
f avec un sourire 

f nu coin des lèvres!» 

« U N 
C H F F - D , Œ U V R E h > 
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"...LA SAVEUR DES FILMS ITALIENS 
LES PLUS ATTACHANTS: 

LW DES GRANDS SUCCES DE LA SAISON !" 
Luc Perreau! t, LA PRESSE 

"UN FILM IMPLACABLEMENT ÉMOUVANT, 
D'UNE SPONTANÉITÉ DÉSARMANTE ET D'UNE " 

SENSIBILITÉ EXQUISE: 
À VOIR ABSOLUMENT !" 

Francine Laurendeau, LE DEVOIR 

"Un film touché par la grâce: 

$ NOIRET EST MAGNIFIQUE, TROISl, BOULEVERSANT! 

I te 

v 

i 

C'est le film du plaisir des mots et des sens, 
du plaisir de la vie..." 

Marc-André Lussier, VSD BONJOUR, SRC 

t % i s avez adoré 3^iilippe oA oiret 
' dans ^néma ^aradiso: 

%ws rêverez maintenant de lui avec 
le même parfum de l'Italie du Sud dans 

L E F A C T E U R 
( I l P o s t i n o ) 

PHILIPPE NOIRET MASSIMO TROISI 
Un film de Michael Radford 

• un film de Jcnncl & Caro 

C A T H F R I N T I) ' N I- I V F 

BELLE DE JOUR 
A L L I A N C E 

m f 

A L L I A N C E 

DESJARDINS ws-fiim 

À L'AFFICHE A COMPTER 
DU VENDRED114 JUILLET! 

V I R I I O N F W A M Ç A m ALA.IAMCI 

D E S J A R D I N S fi^'LM CARREFOUR LAVAIS 
?J?«*Bou' If Ca'»c»cuf k 
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